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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Mercredi 12 juillet 20177

(L'audience est ouverte en public à 9 h 59)8

Mme L'HUISSIER : [09:59:26] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0144 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:59:51] Bonjour à tous.15

Bonjour, Maître Taku.16

Me TAKU (interprétation) : [09:59:56] Veuillez m'excuser, Monsieur le Président, j'ai17

fait une grave erreur, c'est-à-dire que... qui m'a été fatale. J'ai pris des médicaments18

ce matin et, comme je suis parti aux États-Unis, je les prenais le matin là-bas, et19

maintenant je suis revenu, ce qui fait que, du coup, j'en ai repris ce matin, et ça fait20

comme une double dose. Ce qui fait que j'ai eu vraiment... je ne me sentais pas bien,21

dans une situation assez difficile. Donc, quand je me suis rendu compte de ce qui se22

passait, j'ai commencé à courir sous la pluie, et je me suis... j'étais complète perdu.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:00:37] Bien sûr, ce genre de24

chose peut arriver de manière exceptionnelle, bien entendu. Donc, nous avons25

attendu, parce que nous pensions que ce n'était pas juste pour la Défense et en26

particulier pour Me Bridgman qui ne pouvait pas être aussi préparée que vous l'êtes.27

Donc, nous acceptons la situation, et nous allons continuer.28
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Je vous remercie.1

Me TAKU (interprétation) : [10:01:00] Je vous remercie, Monsieur le Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:02] Nous allons donc,3

d'abord, appeler l'affaire.4

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:01:05] Bonjour, Monsieur le Président.5

Il s'agit de l'affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen. Affaire 02/04-02/15.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:23] Les compostions des7

équipes.8

M. CHOUDHRY (interprétation) : [10:01:27] Oui, je suis... je m'appelle Kamran9

Choudhry, avec Shkelzen Zeneli, M. Ben Gumpert, Hai Do Duc, Pubudu10

Sachithanandan et Ramu Fatima Bittaye.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:39] Merci.12

Représentant légal des victimes.13

Monsieur Manoba.14

Me MANOBA (interprétation) : [10:01:44] Oui, Monsieur le Président.15

Joseph Manoba et James Mawira.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:49] Monsieur17

Narantsetseg.18

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:01:54] Bonjour, Monsieur le Président.19

Orchlon Narantsetseg et Caroline Walter.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:02:03] La Défense.21

Madame Bridgman ?22

Mme BRIDGMAN (interprétation) : [10:02:10] Bonjour, Monsieur le Président.23

Je m'appelle Abigail Bridgman et je suis avec Chef Charles Acheleke Taku, Nuria24

Feliu et Augusta.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:02:11] Merci, Madame26

Bridgman.27

Monsieur De Bree est également présent.28
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Maître Taku, vous avez la parole.1

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)2

PAR Me TAKU (interprétation) : [10:02:25]3

Q. [10:02:25] Bonjour, Monsieur le témoin.4

R. [10:02:26] Bonjour.5

Q. [10:02:32] Hier, Monsieur le témoin, nous avons écouté votre témoignage avec6

beaucoup d'attention et nous avons eu la possibilité de vous observer et d'observer7

la manière dont vous répondiez aux questions hier. Donc, dans la plupart des cas,8

nous allons vous demander des précisions, plus de détails sur certains des points9

dont vous avez parlé hier. Est-ce que vous comprenez ?10

R. [10:03:00] Oui.11

Q. [10:03:01] Je ne vais pas être agressif, il n'y en a pas besoin. Nous voulons12

simplement que vous aidiez la Chambre à comprendre, parce que nous comprenons13

que vous êtes un témoin qui était dans la situation, là où vous avez travaillé pendant14

des années, vous êtes dans une... vous étiez dans une position qui vous permet de15

bien préciser des choses, et ça nous... et vous comprenez très bien comment les16

choses fonctionnaient au sein de l'ARS.17

Alors, je vais commencer par la chose suivante. Mais, avant tout, je voudrais vous18

rappeler que si vous allez parler de quelque chose qui pourrait révéler votre identité,19

vous devez me le dire, parce que vous êtes... vous avez été dans une position très20

particulière, et donc, ce que vous allez dire va, peut-être, vous permettre... pourrait21

permettre de vous identifier. Donc, il faut nous le signaler.22

Si vous ne comprenez pas la question, dites-le-moi, je vous la répéterai. Et, ensuite, si23

je vous demande des réponses, « oui »... par « oui » ou par « non », je vous demande24

de répondre par « oui » ou par « non ». Et si vous avez...25

Je ne vais pas vous demander de... Je ne vais pas essayer de rafraîchir votre26

mémoire, je ne vais pas non plus vous pousser à inventer quoi que ce soit. Je27

comprends que vous êtes un être humain et que vous ne vous souvenez pas28
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forcément de tout, y compris des renseignements importants.1

Donc, lorsque vous avez été auditionné en 2006, en juillet 2006, où étiez-vous posté ?2

Où... D'où êtes-vous venu pour être auditionné par le Bureau du Procureur en3

juillet... juillet 2006 ?4

R. [10:04:56] La première audition a eu lieu à Gulu. J'étais invité à... au moment où5

j'allais au Soudan pour une opération.6

Q. [10:05:16] Vous avez été invité alors que vous étiez au Soudan pour une7

opération. Connaissez-vous quelqu'un du nom de (Expurgé) Le commandant8

(Expurgé), si vous le connaissez, dites-le à la Chambre.9

R. [10:05:45] Le commandant (Expurgé) ce que j'en sais, c'est qu'il s'agit d'un10

commandant de l’UPDF.11

Q. [10:05:58] Avez-vous été invité par son intermédiaire ? Est-ce que c'est lui qui a12

facilité votre rencontre avec les enquêteurs ?13

R. [10:06:11] Je sais qu'il y avait quelqu'un qui avait été nommé pour coordonner les14

invitations qui étaient données aux gens pour rencontrer le groupe qui menait ces15

auditions.16

Q. [10:06:34] Lorsque vous parlez du groupe… Non, excusez-moi. Cette personne,17

était-elle le commandant (Expurgé) ?18

R. [10:06:51] Pouvez-vous... Pouvez-vous répéter ?19

Q. [10:06:57] Cette personne qui avait été nommée pour aider... pour faciliter votre20

rencontre avec les... l'enquêteur, s'agissait-il du commandant (Expurgé) ?21

R. [10:07:10] C'est lui qui a passé le coup de fil. C'est lui qui, la plupart du temps,22

quand il y avait besoin d'une audition, qui relayait... le message passait par lui. Et23

donc, il passait le message aux personnes concernant (phon.). Comme je vous l'ai dit,24

c'est un officier de l’UPDF, mais également un officier du renseignement. Ce que je25

sais, c'est qu'il a été nommé pour coordonner ces rencontres avec les enquêteurs.26

Q. [10:08:00] Comment savez-vous qu'il a été nommé pour jouer le rôle... enfin,27

disons, pour faciliter le contact entre des personnes, pas uniquement vous, des28
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personnes qui avaient besoin de rencontrer les enquêteurs ? Comment le...1

l'avez-vous su ?2

R. [10:08:24] Je l'ai su après l'appel, parce que, quand vous êtes invité, c'est lui que3

vous allez voir et c'est lui qui vous fait un briefing, une préparation à ce qui doit être4

fait. Et donc, c'est comme ça que j'ai su qu'il était utilisé comme coordinateur. Vous5

ne pouvez pas arriver de n'importe quel pays, le pays dont vous arrivez et... et parler6

à quelqu'un comme moi, parce que, moi, j'étais en opération. Donc, pour trouver une7

personne comme moi, ça serait difficile de me... de me trouver la première fois.8

Donc, je sais qu'il a été nommé pour coordonner ce type de rencontre avec toute9

personne, avec n'importe quelle personne et entre n'importe quelle personne et les10

officiers de l’UPDF.11

Donc, avec les pouvoirs que je pense qu'il a, il pouvait envoyer des messages par12

radio, et ce message, de cette manière, pouvait être donné à la personne pour13

laquelle ce message devait... la personne à qui ce message devait être donné.14

Q. [10:09:45] Bien. Mais est-ce qu'il était présent lorsque vous avez été auditionné par15

les enquêteurs ?16

R. [10:09:54] Il n'était pas présent. Une fois qu'il avait... Une fois qu'il a coordonné et17

qu'on était arrivé, et que vous étiez remis aux personnes qui voulaient vous18

rencontrer, eh bien, il partait et il continuait à assurer ses autres fonctions.19

Q. [10:10:16] Savez... Pouvez-vous dire aux juges quelle a été la nature de ce briefing20

que vous avez reçu avant d'être remis aux enquêteurs ?21

R. [10:10:42] Dans le premier appel, je me souviens qu'il m'a donné... qu'il m'a... il a22

fait un briefing. Il m'a dit que les enquêteurs d'ici enquêtaient sur les atrocités23

commises par l'ARS, « donc, quand vous le rencontrez... vous les rencontrez, vous24

leur dites tout ce qu'ils vous demandent. »25

Q. [10:11:27] Vous souvenez-vous si les enquêteurs, au cours de cette première26

audition, vous ont dit que le Bureau du Procureur coopérait avec l'UPDF ?27

Me TAKU (interprétation) : [10:12:01] Ici, Messieurs les juges, je parle du...28
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l'onglet n° 3, UGA-OTP-0228-1255, pages 1263 à 1279.1

Q. [10:12:14] Alors, est-ce que vous vous souvenez que ces enquêteurs vous ont dit2

que le Bureau du Procureur coopérait avec l’UPDF ?3

R. [10:12:29] Oui, je me souviens, parce qu’ils sont en liaison avec l’UPDF pour nous4

inviter, nous qui étions des officiers. Parce que si vous ne coopérez avec l'armée, il5

n'y a aucun moyen de rentrer en contact avec nous qui sommes déployés en dehors6

du QG, là où nous devons travailler.7

Q. [10:13:05] Le Procureur... Les Procureurs vous ont-ils dit que la Cour coopérait8

avec le gouvernement Ougandais ?9

Attendez, je vais... je vais reformuler ma question.10

Les Procureurs vous ont-ils dit que la Cour coopérait avec le gouvernement11

Ougandais et non pas avec l’UPDF ?12

R. [10:13:43] Ce dont je me souviens, c’est qu’on nous a dit qu’en Afrique,13

l’Ouganda, c’est un des signataires et que, donc, ceux qui avaient commis des14

crimes, les gens qui... Donc, ce qu’ils ont dit, c’est que l’Ouganda, c’est un des pays15

d’Afrique qui est signataire de la CPI.16

Q. [10:14:33] Alors, vous m’avez... vous avez dit que vous êtes... étiez en opération17

avec... pour l’UPDF. Alors, je vais vous poser une question : comment décririez-vous18

l’UPDF ? Est-ce qu’on pourrait dire, par exemple, que l’UPDF... Est-ce qu’on pourrait19

dire que c’était, autrefois, l’armée nationale de résistance qui a été transformée en20

UPDF ? Est-ce que c’est exact de dire cela ?21

R. [10:15:14] Ce n’est pas une préoccupation qui soit mienne.22

Q. [10:15:22] Mais est-ce que vous le savez ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:26] Maître Taku, ce n’est24

pas un expert en histoire militaire. Je crois qu’il faut que vous avanciez avec votre25

série de questions. Je ne crois pas que vous puissiez lui poser ces questions.26

Me TAKU (interprétation) : [10:15:40] La raison pour laquelle je voulais lui poser27

cette question, Monsieur le Président...28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:45] Non, non, non, c’est...1

on en a... on a... on a déjà parlé de ça, des origines de l’UPDF. Je crois pas que ça soit2

logique de demander au témoin s’il le savait ou pas.3

Me TAKU (interprétation) : [10:15:59] Je voulais simplement dire qu’il est dans une4

situation tout à fait particulière parce que ces personnes sont d’anciens rebelles,5

comme lui et d’autres, qui se sont retrouvés intégrés dans une armée régulière. Et6

tout le monde qui... tous les gens, dans cette force finalement, sont d’anciens rebelles7

de... de rébellions différentes, mais lui et d’autres venaient d’origines différentes et8

donc, il est vraiment... il n’est pas, lui, dans une situation particulière par rapport9

aux autres. C’est simplement pour dire que... c’est qu’à un moment l’ARS a... il n’y a10

pas que l’ARS qui, à un moment, a rejoint l’UPDF. Il y avait plein d’autres groupes11

armés qui se sont intégrés dans l’UPDF. Ce n’est pas le seul ; c’est tout ce que je12

voulais dire. C’était simplement pour le mettre à l’aise que je disais ça.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:58] Eh bien, ça y est,14

c’est fait, vous l’avez fait avec cette déclaration, cette petite déclaration...15

R. [10:17:07] Je peux répondre si vous le souhaitez.16

Me TAKU (interprétation) : [10:17:10]17

Q. [10:17:10] Oui, allez-y, si vous savez, vous pouvez peut-être nous aider.18

R. [10:17:16] Je sais que vous voulez comprendre, finalement, ce que vous savez déjà.19

Vous essayez peut-être... essayez de rendre les choses confuses. Bon, vous êtes20

quelqu’un de mûr, d’après ce que je vois. Ce que je sais, c’est qu’en Ouganda, le... les21

régimes — et même le Président actuel — ont commencé comme dirigeants... chefs22

rebelles et ont pris le pouvoir. Alors, je ne sais pas ce que vous voulez savoir.23

J’imagine que vous avez déjà ces renseignements. Je crois qu’ici, vous essayez24

simplement de taquiner vos collègues ici, non ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:04] Non, non, non, non.26

Non, on ne... Nous n’allons pas rentrer dans ce type de débat entre les conseils et les27

témoins, et cetera, et cetera. Je vous prie de bien vouloir poser des questions au28
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témoin. Alors, je vais dire les choses de manière prudente. Le témoin semble être1

quelqu’un qui comprend toutes les insinuations — si on pouvait appeler cela comme2

ça.3

Me TAKU (interprétation) : [10:18:28] Oui, je comprends.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:30] Et j’ajoute également5

que nous accueillons dans le prétoire Titus Ayena.6

Me TAKU (interprétation) : [10:18:37] Merci, Monsieur le Président.7

Q. [10:18:39] Ma question a été simplement une introduction aux questions qui sont8

soulevées ici sur comment la guerre a eu lieu, les méthodes non conventionnelles qui9

ont été utilisées par cette armée au cours de cette guerre, donc c’est pour ça que je10

trouvais intéressant de connaître un peu plus d’éléments sur le contexte. Mais j’ai11

posé la question d’une manière, donc, qui voulait... le but était de rendre tout cela12

évident.13

Mais quoi qu’il en soit, dites-moi si, au cours de votre première rencontre, est-ce que14

vous avez personnellement demandé à avoir un conseil ou un avocat, au départ ?15

R. [10:19:30] Autant que je m’en souvienne, je suis arrivé d’une opération, et on m’a16

demandé si je voulais avoir un avocat, j’ai dit « oui, j’aurais besoin d’un avocat »,17

mais par la suite, quand les enquêteurs étaient très directs avec moi, « si vous voulez18

un avocat maintenant, il va falloir suspendre l’audition, ce qui fait qu’il faudra la19

remettre à une date ultérieure. » Et donc, pour ce qui me concerne, je me suis dit que20

ça allait perdre du temps, et que donc, on pourrait peut-être faire intervenir un21

avocat par la suite. C’est pour ça que j’ai dit qu’on pouvait commencer avec les22

questions et commencer avec ce qu’on... avec quoi on pouvait commencer.23

Donc, c’est pour ça qu’au cours des premières auditions, il n’y avait pas d’avocat.24

Q. [10:20:36] Mais au cours de cette première audition, Monsieur le témoin, bien que25

vous ayez choisi de continuer sans la présence d’un avocat, vous souvenez-vous que26

les enquêteurs vous ont informé du fait qu’ils avaient des renseignements qui leur27

faisaient penser que vous aviez commis certains crimes dans... de la compétence de...28
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de la compétence de la Cour ?1

Me TAKU (interprétation) : [10:21:20] Messieurs les juges, il s’agit des documents qui2

se trouvent à l’onglet n° 1, UGA-OTP-0228-1187, et cela va jusque… aux pages3

1213 et 1214, ainsi… aux lignes 860 à 870. Également, intercalaire n° 3 :4

UGA-OTP-0228-1255, page 1266, lignes 355 à 382.5

Q. [10:22:10] Vous souvenez vous leur avoir dit cela ? C’est-à-dire qu’il y avait des6

mandats d’arrêt, il y avait des mandats d’arrêt contre des personnes identifiables.7

On vous a demandé... on vous a invité à aider, à... à expliquer au cours... bien que...8

au cours d’auditions qui se sont passées par la suite. Mais malgré cela, ils vous ont9

dit qu’ils avaient des renseignements selon lesquels vous auriez commis des crimes,10

des crimes dans... de... de la compétence de la Cour. Est-ce que vous vous souvenez11

de cela ?12

R. [10:22:55] Mais qu’est-ce que vous voulez dire ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:22:58] Tout simplement,14

c’est... nous l’avons lu ; je crois que ce serait vraiment très lent de lire tout cela à voix15

haute.16

En fait, Monsieur le témoin, le conseil de la Défense veut simplement savoir si vous17

vous souvenez que les enquêteurs vous ont dit, dès le départ, qu’ils avaient ces18

renseignements dont le conseil vient de parler.19

Le conseil veut simplement que ce soit consigné au compte rendu d’audience, les20

endroits où l’on peut trouver cela dans les documents, et il veut simplement savoir si21

vous vous en souvenez.22

R. [10:23:35] Oui, je me souviens. C’est pour ça que je leur ai dit que, par la suite,23

j’aimerais qu’un avocat soit présent. Parce qu’ils ont dit les choses très franchement,24

ils ont dit que ce qu’ils essayaient de faire, c’était d’enquêter. Donc — et c’est ce qui25

s’est passé d’ailleurs — ils ont dit qu’ils étaient là et qu’on peut « l’ »aider pour26

essayer de... d’établir des faits sur la guerre en... dans le Nord de l’Ouganda.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:17] Merci.28
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Je voulais simplement dire qu’à la ligne 891 de la page 1214, le témoin... on a dit au1

témoin qu’il a le droit d’aide... d’une aide... à une aide légale dont il a déjà parlé, une2

aide juridique dont il a déjà parlé tout à l’heure.3

Mais, je vous prie de poursuivre, Maître Taku.4

Me TAKU (interprétation) : [10:24:41] Merci, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:43] Le témoin, d’ailleurs,6

a une... un conseil juridique qui est assis à ses côtés, ici, dans la salle d’audience.7

Me TAKU (interprétation) : [10:24:53] Je voudrais simplement dire que... je voulais8

simplement établir la pression qui a été exercée sur ce témoin au moment où il est... a9

fait sa déclaration, parce que le Procureur a dit, hier « vous... vous... vous n’avez pas10

dit que vous vouliez avoir un avocat, qu’est-ce qui s’est passé ? Pourquoi est-ce que11

vous avez ça ? » Et le témoin essaye d’expliquer.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:12] Oui, c’est tout à fait13

clair, le témoin a décrit la situation. Si on regarde la transcription... la retranscription14

des auditions, on peut très bien comprendre ce qui s’est passé ; je crois que c’est très15

clair.16

Me TAKU (interprétation) : [10:25:27] Très bien.17

Donc, je vais passer à autre chose, Monsieur le Président. Vous avez très bien décrit18

les choses.19

Q. [10:25:43] Donc, Monsieur le témoin, je vais passer à un autre point. Passons20

rapidement à votre enlèvement.21

Avant votre enlèvement, aviez... aviez-vous entendu parler de l’ARS, du Holly ou22

d’Olum-Olum ?23

R. [10:26:14] Je n’en avais pas entendu parler. Dans la région dans laquelle je vivais,24

on n’entendait pas parler de l’activité des rebelles. J’en ai entendu parler quand je25

suis allé dans une autre école, qui était à 70 kilomètres de mon village. C’est là que26

j’ai entendu parler des rebelles et c’est à... en fait, à ce moment-là que j’ai été enlevé.27

Q. [10:26:54] Je vous prie de ne pas donner le nom de l’école d’où vous avez été28
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enlevé, parce que nous ne voulons pas que votre identité soit révélée. Vous me1

comprenez bien ? Ne donnez surtout pas le nom de cette école, parce que nous2

sommes en public.3

Et quels renseignements... qu’est-ce que vous avez entendu dire sur eux, avant que4

vous ne soyez enlevé, quand vous étiez dans cette nouvelle école ?5

R. [10:27:49] Le directeur de l’école a rassemblé les étudiants et les a informés que les6

rebelles se dirigeaient vers le Sud, mais qu’ils n’étaient jusqu’alors jamais venus dans7

cette région, ce qui fait que les étudiants dont... qui venaient d’endroits qui étaient8

près, avaient le droit... qui étaient près de l’école avaient le droit de rentrer chez eux.9

Donc, ils ont... on leur a laissé... on leur a donné le droit de rentrer chez eux. Mais10

ceux qui étaient d’une... d’un village qui était plus loin, donc, comme c’était le soir, il11

a dit que l’armée allait venir pour apporter une... de la sécurité par la suite.12

Et si je me souviens bien, il y a six camions de l'armée qui sont arrivés, qui ont été13

amenés à l'école. C'est ce que... ce que j'ai entendu dire à leur sujet. C'est... C'est le14

directeur de l'école qui nous a appris cela.15

Q. [10:29:12] Donc, c'est un excellent directeur, c'est un directeur modèle que vous16

aviez dans cette école.17

Alors, vous dites que vous avez été enlevé par un groupe conjoint qui était dirigé par18

Ocan Odonga. Et vous avez dit que ce groupe était une sorte de force qui était19

stationnée à côté afin de mener des opérations à Lango.20

Alors, par la suite, au cours des années suivantes, est-ce que vous avez fini par21

savoir qui constituait ce groupe conjoint qui a mené cette opération au cours de22

laquelle vous avez été enlevé ?23

R. [10:30:12] À l'époque où j'ai été enlevé, je ne connaissais rien. J'ai été très clair, hier.24

Je vous ai dit que cela ne faisait pas longtemps que j'étais en Ouganda, depuis un25

mois ou deux. Je ne me souviens plus très bien. Et puis, alors, j'ai été au Soudan, à la26

base de l'ARS. Là, je suis resté assez longtemps.27

Et puis, hier, j'ai aussi été clair, quand j'ai expliqué que... que l'ARS n'avait pas de28
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position fixe pour ses membres. Vous n'étiez pas affecté à, par exemple, Stockree,1

Control Altar ou Trinkle, vous n'étiez pas des permanents pour ces brigades. Et ce2

dont je me souviens également, Mandela, qui était l'officier d'intelligence d'Ocan3

Odonga, était aussi dans Control Altar. Et Odonga, lui aussi, il passait d'une brigade4

à l'autre. Il est resté plus longtemps à la brigade Sinia. Je dirais que, la plupart du5

temps, il était affecté auprès de la brigade Sinia.6

Q. [10:32:07] Bien. On va traiter de cette question directement, parce que vous êtes le7

mieux placé pour nous expliquer comment ça fonctionnait.8

Donc, par exemple, Joseph Kony aurait pu déplacer les gens d'une brigade à l'autre9

et les affecter à des missions et brigades différentes, à tout moment et en fonction de10

son bon vouloir ; c'est comme ça que ça fonctionnait ?11

R. [10:32:34] Mais qui « pensiez »-vous que j'étais ? Vous savez, quand moi, j'ai été12

enlevé, j'avais 96 ans... — pardon — c'était en 1996. J'étais un jeune enfant ; donc, je13

ne comprenais pas comment tout ça fonctionnait. Je n'étais pas comme les vétérans14

qui étaient là depuis des années et qui savaient comment le système fonctionnait.15

Moi, j'étais tout jeune, j'avais été enlevé, et on m'avait mis là, et je n'avais pas la16

moindre idée. Donc, vous êtes en train de poser des questions à quelqu'un qui, de17

toute façon, ne comprenait pas du tout comment l'ARS fonctionnait.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:13] Si vous me le19

permettez, Maître Taku, peut-être, ce serait mieux de revenir à un moment où le20

témoin avait déjà passé un certain temps auprès de l'ARS. Ce n'est pas juste après21

son enlèvement, mais... parce que c'est vrai qu'il est peu probable qu'il comprenne ;22

mais, ultérieurement, quand on se rapproche de la période, justement, couverte par23

les charges, là, peut-être est-il en mesure, à ce moment-là, de comprendre la24

structure, les mouvements, les déplacements et le système de l'ARS.25

Me TAKU (interprétation) : [10:33:50] Oui, Monsieur le Président. Merci. Merci26

beaucoup.27

Q. [10:33:54] Monsieur le témoin, on reviendra à cette question plus tard.28
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Donc, je ne vous demande pas quand ça s'est passé, comment ça s'est passé au1

moment de votre enlèvement, mais, à la lumière de votre expérience, après coup,2

vous avez le sentiment que les gens pouvaient être déplacés d'une unité à l'autre et3

envoyés en opération près d'une autre unité, sur un autre site ? C'est ça que je4

voulais savoir. En fait, est-ce que Kony pouvait ainsi décider d'affecter quelqu'un à5

une opération, faire purement et strictement ce qu'il voulait, et que c'était comme ça6

qu'il gérait l'ARS ? Est-ce que c'est ce que vous avez constaté, par la suite ?7

R. [10:34:52] Oui.8

Q. [10:34:58] Bon, avant que je vous pose la question, je voulais vous... revenir sur9

quelque chose. Vous nous avez dit, donc, que vous aviez été enlevé et emmené à10

Odek. Vous vous souvenez de ça ? Donc, de... de Lango, vous êtes parti à Odek ;11

c'est exact, n'est-ce pas ?12

R. [10:35:27] Oui, je… (inaudible) enfin, je ne sais pas, non. J'ai été emmené quelque13

part, mais, vous savez, je ne connaissais pas la zone, je ne connaissais pas ce lieu,14

parce que c'était la première fois que j'ai été envoyé là-bas, et je ne le connaissais pas.15

Q. [10:35:44] Vous savez, il y a des questions que je vous pose, parce que vous16

connaissez les choses mieux que nous. Vous pouvez nous aider. Nous, nous ne17

connaissons pas la région, par exemple, tandis que vous, bien.18

Alors, ce que je vous demande, c'est que vous nous avez dit que, d'abord, vous étiez19

à Odek et puis, après… ou, plutôt, je vous demande si vous avez été emmené à20

Odek ; est-ce que c'est ça ?21

R. [10:36:09] Oui, en effet. Les gens qui connaissaient la région nous ont dit, à22

l'époque, qu'on se rapprochait de la zone acholi, des terres acholi. Et, à un moment23

donné, on nous a dit « ben, voilà, ici, on est à Odek ». Ça, c'est ce que les soldats qui24

nous avaient enlevés ont dit.25

Q. [10:36:31] Alors, après quelques années auprès de l'ARS, je dirais à peu près26

cinq ans, vous étiez au Soudan et puis, quelques années après, quand vous êtes27

arrivé, quand vous êtes revenu en Ouganda, est-ce que vous vous êtes rendu compte28
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qu'Odek était le lieu-dit « de Joseph Kony », que lui, il venait d'Odek ?1

R. [10:36:54] Oui, je le savais.2

Q. [10:37:00] Témoin, vous nous avez dit que vous aviez été distribués à plusieurs3

soldats, c'est ce que nous avons à l'onglet n° 2.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:24] Vous pouvez5

poursuivre, Maître Taku. Je crois que nous savons d'où ça vient.6

Me TAKU (interprétation) : [10:37:37]7

Q. [10:37:39] Est-ce que c'était avant ou après le Soudan ?8

R. [10:37:43] Non, on n'avait pas encore été au Soudan.9

Q. [10:37:51] Bon, alors, si je comprends — et corrigez-moi, si je me trompe —, dans10

toutes ces années de votre expérience auprès de l'ARS, il y avait donc cette pratique11

de redistribution des personnes enlevées. Est-ce que c'était une politique établie par12

l'ARS ?13

R. [10:38:21] C'est vrai que, lorsqu’il y avait eu des enlèvements, les personnes14

enlevées étaient redistribuées. C'était aussi un moyen de les retenir pour qu'ils15

n'échappent pas. Et surtout s'ils avaient un grand groupe de personnes enlevées, on16

les divisait, on les distribuait pour éviter qu'elles n'échappent, qu'elles ne prennent la17

fuite, et ainsi garantir une sécurité. Et donc, les personnes enlevées étaient réparties18

entre les différentes brigades qui en étaient, dès lors, responsables, et c'était plus19

facile ainsi. Oui, c'était la... la méthode de travail traditionnelle de l'ARS.20

Q. [10:39:09] Alors, à la lumière de votre expérience et des années passées à l'ARS,21

est-ce que vous connaissez qui est à l'origine de cette politique de répartition des22

personnes enlevées ? Est-ce que vous savez qui a pensé cette politique et l'a mise en23

place ? Qui donnait les ordres pour que ces choses se fassent comme cela ?24

R. [10:39:30] Non, je ne sais pas.25

Q. [10:39:32] Est-ce que vous savez si Joseph Kony était conscient de cette politique26

de distribution ? Est-ce qu'il était au courant ?27

R. [10:39:48] Oui, c'était, en tout cas, mon impression. J'avais le sentiment que, quand28
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il y avait plusieurs civils enlevés, l'ARS devenait plus vulnérable, d'autant plus qu'il1

n'y avait pas de base fixe en Ouganda, alors qu'il y avait une base au Soudan. Là,2

même s'ils étaient nombreux, par exemple, on les gardait ensemble. Mais, en3

Ouganda, par contre, quand on enlevait un grand nombre de personnes, et puisqu’il4

y avait toujours une fuite... une… une poursuite de la part des soldats du5

gouvernement par hélicoptère, entre autres, alors, à ce moment-là, les étudiants qui6

étaient enlevés, on aurait pu facilement les identifier. Et, à ce moment-là, les7

hélicoptères les auraient facilement visés.8

Q. [10:41:11] Merci, Monsieur le témoin.9

Donc, vous venez de nous dire si, oui ou non, M. Joseph Kony était au courant. Mais,10

quand les civils lui étaient affectés, attribués — quand je pense à ça, je pense à ces11

filles, ces filles... Bon, on ne va pas... on ne va pas donner les noms, mais, donc, il y a12

des... il y a des femmes, des filles qui étaient données à Otti, d'autres qui étaient13

données à Kony.14

R. [10:41:54] Pouvez-vous répéter la question ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:41:57] Ce n'était pas une16

question.17

Maître Taku, vous devez poser la question.18

Me TAKU (interprétation) : [10:42:00]19

Q. [10:42:01] Monsieur le témoin, quand les filles étaient enlevées, quand je pense...20

ou quand je dis « les filles », je pense, entre autres, à votre cousine que vous avez21

identifiée. Alors, quand les filles, donc, étaient enlevées, certaines étaient distribuées22

à Kony, d'autres à Otti. Est-ce que ce n'est pas la preuve que Kony connaissait et était23

d'accord avec cette politique de redistribution des personnes enlevées, puisque24

lui-même a reçu... et puis vous vous avez été au Soudan avec lui ? Est-ce que ce n'est25

pas une indication, une preuve qu'il était d'accord avec cette politique ? Est-ce que ce26

n’est pas comme ça que vous avez perçu les choses, donc le fait qu'il était d'accord27

avec cette politique de distribution de personnes enlevées ?28
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R. [10:43:01] Mais vous posez une question alors que vous connaissez la réponse.1

Joseph Kony était le commandant de l'ARS. Et, forcément, tout ce qui se passait dans2

l'ARS émanait de lui, c'était lui le plus haut gradé. C'était lui qui donnait ces ordres,3

j'imagine. Ce n'était pas lui qui allait enlever les filles, mais c'était lui qui donnait4

l'ordre selon lequel, si les personnes étaient enlevées, il fallait veiller à ce que lui5

aussi puisse recevoir une de ces personnes enlevées.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:43:43] je crois que ça suffit7

maintenant. Nous avons le point de vue du témoin, nous pouvons poursuivre,8

Maître Taku.9

Me TAKU (interprétation) : [10:43:49]10

Q. [10:43:51] Peut-être que vous connaissez la réponse, peut-être que vous ne la11

connaissez pas à la question suivante. Au cours de toutes ces années, est-ce que vous12

avez fini par apprendre quelles étaient ces régions ou la région où vous étiez resté13

pendant deux mois avant d'arriver au Soudan ? Donc, est-ce que, finalement, vous14

avez su où vous étiez resté deux mois avant d'être envoyé au Soudan ?15

R. [10:44:29] Quand j'étais civil, non, je n'avais aucune idée d'où je me trouvais,16

quand j'étais en terre acholi ; mais, si je me souviens bien, on a été surtout vers le17

nord et vers l'est, et la région de Lira est au sud... au sud de Kitgum et Gulu. Nous,18

on marchait vers le nord. Et les rebelles nous ont dit, à un moment donné : « Ah !19

ben, on est déjà Soudan, là. » Et on a continué à marcher vers le nord, et on est20

arrivés au Soudan deux mois plus tard.21

Q. [10:45:26] (Intervention non interprétée)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:45:27] Votre micro, s'il23

vous plaît.24

Me TAKU (interprétation) : [10:45:30]25

Q. [10:45:32] Vous savez, c'était une question pour satisfaire ma curiosité. Moi, j'ai été26

à Odek et j'ai vu un... un rocher, le rocher d'Awere. Est-ce que vous, vous êtes passé27

à côté de ce rocher d'Awere, à Odek ? Est-ce que vous l'avez vu, est-ce que vous le28
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connaissez ?1

R. [10:45:59] Non, non, je ne connais pas ce rocher. Vous savez, je découvrais la2

région, c'était tout neuf pour moi. J'avais été enlevé, la veille. Ça faisait à peine un3

jour que j'étais avec les rebelles. Donc, je ne connaissais pas.4

Q. [10:46:16] O.K. Bien.5

Alors, avant de vous déplacer de... pour le Soudan, est-ce que vous avez compris qui6

était le commandant de votre groupe ?7

Me TAKU (interprétation) : [10:46:39] Alors, il s'agit de l'onglet 2,8

UGA-OTP-0228-1229, à la page 1248.9

Q. [10:46:58] Et je vais reformuler ma question. Otti Lagony, Monsieur le témoin,10

est-ce que ça vous dit quelque chose ?11

R. [10:47:04] Oui, j'en ai entendu parler. J'étais jeune, vous savez, à l'époque, mais j'en12

ai entendu parler. J'ai entendu que ceux qui partaient étaient le groupe d'Otti13

Lagony, mais, moi, je ne l'ai pas vu ; donc, je n'ai pas pu l'identifier.14

Q. [10:47:21] Oui, mais vous avez appris qui était Otti Lagony, par la suite ?15

R. [10:47:36] Oui, je me suis laissé dire que c'est lui qui nous avait emmenés au16

Soudan et puis, par la suite, il était retourné en Ouganda. Il est retourné en17

Ouganda, mais je ne me souviens pas quand, l'année exacte. Il n'est pas resté. Il n'est18

pas resté au Soudan. La plupart du temps, il était en Ouganda.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:01] C'est ce que nous20

avons ici dans... dans sa déclaration. Et donc, je crois que c'est une bonne précision.21

Me TAKU (interprétation) : [10:48:12]22

Q. [10:48:14] Est-ce que vous savez, Monsieur le témoin, ce qu'il est advenu de ce23

monsieur ? Qu'est-il advenu d'Otti Lagony ? Est-ce que vous l'avez appris ?24

R. [10:48:35] Il a été tué au Soudan.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:47]26

Q. [10:48:47] Est-ce que vous savez comment il a été tué ?27

R. [10:48:55] Si je me souviens bien, parce que je crois que c'était d'ailleurs une des28
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premières questions qu'on m'avait posées, il a été arrêté, mis en captivité par l'ARS,1

emprisonné, et une ou deux semaines après sa captivité, bon... ça, je ne me souviens2

plus des détails. Vous savez, c'est... c'est la première fois qu'on me pose cette3

question. En tout cas, après une ou deux semaines de détention, il y a des soldats4

ARS qui ont été sélectionnés pour aller le tuer. Et on nous a dit qu'il est parti en5

Ouganda, pendant la nuit. C'est comme ça que je me souviens de l'histoire. Et il n'est6

jamais revenu par la suite ; donc, il y avait des rumeurs selon « laquelle » il aurait été7

tué.8

Q. [10:50:20] Eh bien, pour revenir sur ce que vous avez dit, Monsieur le témoin,9

puisque c'est la première fois qu'on vous pose cette question, je dois dire qu'il y a10

quand même beaucoup de détails.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:30] Maître Taku,12

poursuivez.13

Me TAKU (interprétation) : [10:50:33]14

Q. [10:50:33] Est-ce que vous connaissez le rang qu'il avait quand il a été tué ? Quel15

était son rang dans l'ARS ?16

R. [10:50:41] Je crois, si je me souviens bien, qu'il était l'adjoint de Kony. Donc, il a été17

arrêté et puis mis en captivité avec Ocan Odonga, et les deux ont été tués. Tous deux18

ont été tués. Et puis, par la suite, un autre adjoint a été désigné. C'est Natacha (phon.)19

qui a été désigné… (correction de l'interprète) Mataca. Et par la suite, donc, c'est20

Mataca qui est resté l'adjoint de Kony.21

Q. [10:51:44] Ocan Odonga, est-ce que c'est quelqu'un que l'on connaissait aussi sous22

le nom de « directeur Okello » ?23

R. [10:51:51] Oui, en effet.24

Q. [10:51:57] Qui a donné l'ordre d'exécuter Otti Lagony et Ocan Odonga ? Qui a25

donné l'ordre de les exécuter ?26

R. [10:52:12] Je ne sais pas, mais j'imagine que c'est Kony, puisque c'est lui qui27

dirigeait l'ARS, mais je ne l'ai pas entendu donner l'ordre en tant que tel, mais je sais28
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que tout ce qui se passait au sein de l'ARS, il le savait, il était au courant.1

Q. [10:52:43] Est-ce que, Monsieur le témoin, vous connaissez ou entendu (phon.) le2

mot Iyak (phon.) ? Est-ce que vous avez déjà entendu ce mot, Monsieur le témoin, au3

sein de l'ARS ?4

R. [10:53:21] Il y avait un département au Control Altar qui s'appelait yard. Donc, je5

pense, quand j'entends votre question, que vous m'interrogez sur le yard. Et le yard,6

c'était un lieu où se tenaient les cérémonies, les prières. C'est là que se tenaient les7

prières, c'est comme ça que je comprends le yard, un lieu-dit où on organisait les8

cérémonies et les prières. Et le département qui en était responsable se dénommait le9

département yard, pour s'assurer que tout se passait en douceur, les prières et tout10

ce qui s'y déroulait devait se passer en douceur.11

Q. [10:54:16] Oui, merci beaucoup, Monsieur le témoin. Je dois dire que j'en12

apprends des choses, à vous écouter, parce que j'avais déjà entendu parler du13

département yard, mais, maintenant, j'entends parler du département prières.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:35] Nous sommes15

toujours très heureux quand les témoins nous donnent des informations dont on n'a16

pas encore entendu parler et qu'on nous donne des informations qui révèlent17

quelque chose.18

Me TAKU (interprétation) : [10:54:47]19

Q. [10:54:47] Pourquoi y avait-il un département des prières au sein du Control20

Altar ?21

R. [10:54:59] Je ne sais pas. Je les ai vus, j'ai vu d'ailleurs qu'ils priaient les vendredis22

et les dimanches, une (phon.) fois par semaine, et puis les autres jours, chaque fois23

que Kony lançait un appel à la prière. Par exemple, si on devait partir en Ouganda,24

toutes les dispositions étaient prises pour prier avant de partir, que ce soit pour25

partir au Soudan ou pour repartir en Ouganda. Et on priait régulièrement, quand on26

était dans la brousse.27

Q. [10:55:45] Est-ce que les gens priaient également avant de lancer une opération ?28
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R. [10:55:51] Oui, et on faisait également des sacrifices.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:00]2

Q. [10:56:00] Quel genre de sacrifices, puisque vous en parlez ? Vous pouvez nous3

expliquer ce que vous entendez par « sacrifices » ?4

R. [10:56:18] C'est... Vous savez, avant de partir à la guerre, en fait, ils prient, ils font5

des sacrifices pour la guerre. Les...6

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [10:56:31] Le témoin est passé7

à la langue anglaise. Donc, on ne sait pas si vous entendez directement ce que le8

témoin dit ou si nous, nous devons répéter. Il y a changement de canal.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:43] Je vois que le témoin10

continue à mélanger les langues. Et, donc, je propose de continuer à traduire, même11

si le témoin parle anglais, afin que nous ayons un flot continu.12

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:57:02] Le micro a été coupé.13

R. [10:57:08] Très bien.14

Donc, il y aurait des sacrifices, il y avait des prières avant de partir à la guerre.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:16] Oui, j'avais compris,16

mais je crois que c'est mieux, parce que le tout dépend aussi si nous allons tout17

entendre, et cetera. Donc, je crois que c'est mieux que vous puissiez continuer en18

cabine, quoi qu'il arrive.19

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [10:57:38] Très bien. Nous20

ferons cela.21

Me TAKU (interprétation) : [10:57:40]22

Q. [10:57:41] Est-ce que vous savez qui était à la tête de ce département au sein du23

Control Altar ?24

R. [10:57:49] Quand j’avais déjà passé un petit moment auprès de l'ARS et que j'étais25

au Soudan depuis un… un petit temps déjà, un petit moment, il y avait un homme26

acholi, Onen Unita Angola. Il avait plusieurs noms, en fait — mais Unita Onen27

Angola. Et puis, après, il y a eu quelqu'un d'autre qui a repris, une personne qui28
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s'appelait Ulula et qui a, donc, repris cette fonction de Unita.1

Q. [10:58:45] Bon, ces prières, en fait — parce que j'ai envie de bien comprendre —,2

on priait qui ? Et les sacrifices, à qui s'adressaient-« elles » ?3

R. [10:59:07] Quand on parle de prières, on prie Dieu.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:16] Bien, ça, c'est une5

réponse. Et je crois que c'est le moment idoine pour faire la pause.6

On ne doit pas prolonger les heures. Et j'espère... je suppose, Maître Taku, que nous7

pourrons terminer ce témoin aujourd'hui. Et je crois qu'on peut être assez optimiste,8

parce qu'on voit ce qui va se faire.9

Nous levons l'audience et nous nous retrouverons à 11 h 30.10

Mme L'HUISSIER : [10:59:52] Veuillez vous lever.11

(L'audience est suspendue à 10 h 59)12

(L’audience est reprise en public à 11 h 31)13

Mme L’HUISSIER : [11:31:18] Veuillez vous lever.14

Veuillez vous asseoir.15

(Le témoin est présent dans le prétoire)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:24] Maître Taku.17

Me TAKU (interprétation) : [11:31:27] Merci, Monsieur le Président.18

Q. [11:31:36] Monsieur le témoin, avez-vous déjà eu l’occasion de travailler avec19

Joseph Kony lorsque vous étiez au Soudan ou plus tard, au cours de... pendant que20

vous étiez au sein de l’ARS ? (correction de l’interprète) Pendant que vous étiez en21

Ouganda.22

R. [11:32:21] Je me souviens qu’il y a eu un moment où l’opération Poigne de fer a eu23

raison de la base au Soudan. Et c’est à ce moment-là que nous sommes venus avec24

eux en Ouganda.25

Q. [11:32:52] Est-ce que vous avez connu Joseph Kony, personnellement ? Est-ce que26

vous avez été en contact direct avec lui ? Est-ce que vous étiez... Ou est-ce que vous27

avez été dans un endroit où vous l’avez vu, il était présent ?28
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R. [11:33:09] Oui, je l’ai vu à un...un endroit où il était présent.1

Q. [11:33:14] Pouvez-vous dire à la Chambre quel type de commandant, quel type de2

chef était Joseph Kony ?3

R. [11:33:39] Joseph Kony... c’est un peu difficile à expliquer ou à décrire. Mais,4

d’après ce que j’ai pu voir, c’est un soldat, qui, d’après ce que je comprends, a des5

connaissances militaires. Et il a un projet, mais je crois qu’il n’a pas assez de soutien,6

il n’a pas le soutien... il n’a pas d’autre soutien.7

Q. [11:34:26] Oui, c’était un... un soldat.8

Est-ce que vous... est-ce que vous le voyez comme un commandant de l’armée qui9

dominait ce qui était au cours de lui, ce qui l’entourait, et qui dominait la vie de10

l’ARS ?11

R. [11:34:52] Est-ce que... Est-ce que vous pouvez reposer la question ?12

Q. [11:34:56] Est-ce que vous le voyiez comme un... comme un commandant, un chef13

militaire qui dominait ceux qui l’entouraient et qui dominait également la vie de14

l’ARS, en tant... qui dominait l’ARS en tant que combattant ?15

R. [11:35:16] D’après ce que j’ai compris, Kony, c’est une personne qui a un esprit16

qu’il utilise pour contrôler et convaincre ses soldats, ce qui fait que si vous avez des17

intentions mauvaises, il peut utiliser cela... il peut utiliser cela pour vous influencer,18

vous contrôler de façon à ce que vous puissiez pas vous en... vous en échapper si19

vous aviez l’intention de vous échapper.20

En fait, il utilise ça comme moyen de garder les gens ensemble pour qu’ils travaillent21

pour lui, dans son intérêt.22

Q. [11:36:23] « Qui » m’amène au point que je voulais... à un point... mais bon, je me23

suis engagé à terminer aujourd’hui. Donc, à un point, on m’a dit qu’il a fallait que24

je... que je peux vous poser, donc, une question.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:36:40] Oui, vous pouvez la26

poser, mais il faut la faire de manière aimable.27

Me TAKU (interprétation) : [11:36:46] Donc, il y a eu des recommandations qui28
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« m’a » été... qui m’ont été données dans la mesure où le témoin répond aux1

questions. Donc, je vais vous... bien vous suivre, Monsieur le Président.2

Q. [11:36:58] Donc, ça m’amène à un point qui est... qui concerne la punition des3

commandants. Qui décidait des punitions infligées aux commandants l’ARS ?4

R. [11:37:13] Kony est le chef de l’ARS, donc je sais que tout ordre — ou instruction5

— venait forcément de lui.6

Q. [11:37:25] Donc, en fait, si quelqu’un comme M. Ongwen devait être puni ou7

détenu, l’ordre venait forcément de Kony ?8

R. [11:37:36] Oui.9

Q. [11:37:37] Alors, venons-en à ce point-là — et je dis ça avec ce commandant très10

respectable de l’UPDF —, je dis ça suivant les instructions de mon client qui a11

beaucoup d’estime pour lui, et je parle ici du général Salim Saleh. Est-ce que vous le12

connaissez ?13

R. [11:38:17] Je l’ai vu, il… quand j’ai rejoint l’UPDF, mais à l’époque, il n’était... il14

était déjà plus dans l’armée.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:38:31] Je voudrais16

expliquer quelque chose au sujet du témoin, de façon à ce qu’il ne comprenne pas17

très bien (phon.).18

Lorsque le témoin parle anglais, nous comprenons parfaitement bien ce qu’il dit. Le19

problème, c’est que l’acoustique, dans la salle n’est pas très bonne. C’est pour ça que20

j’ai demandé que la traduction continue. Donc, nous, nous avons des écouteurs sur21

les oreilles. Donc, c’est pour ça que je demande aux interprètes de répéter ce que22

vous dites, même si vous parlez en anglais. Donc, je vais vous... c’était simplement23

pour vous expliquer ce qui se passait.24

Mais allez-y, veuillez poursuivre, Maître Taku.25

Me TAKU (interprétation) : [11:39:09]26

Q. [11:39:10] Oui, Monsieur le témoin, je vais vous poser cette question : vous savez,27

de par la nature de vos fonctions, il n’y a pas de problème, d’après ce que mon client,28
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M. Ongwen, me dit, que le général Salim Saleh était en contact avec lui et lui1

fournissait des uniformes pour l’armée et de l’argent, de façon à l’aider, ainsi qu’un2

téléphone mobile de façon à l’aider à s’échapper. Et Kony, apparemment, le savait.3

Et c’est pour ça que Kony a ordonné qu’il soit exécuté ; c’est pour ça qu’il a, ensuite,4

demandé à Vincent Otti de l’arrêter, de le détenir au Control Altar. Est-ce que vous5

avez entendu parler de cette histoire ?6

R. [11:40:13] Pouvez-vous me dire de quelle période il s’agit ?7

Q. [11:40:19] Il s’agit de 2003. Il était à la... il était à l’hôpital de campagne, il avait été8

blessé en novembre 2002 et il avait donné une somme d’argent, 10 millions, ainsi9

qu’un téléphone pour faciliter son... l’aider à s’échapper. Et d’une manière ou d’une10

autre, Joseph Kony l’a su et a demandé qu’il soit exécuté. Et puis, par la suite, il a11

changé d’avis, il a décidé que Otti soit détenu a... au Control Altar. Et... Est-ce que12

vous l’avez su et est-ce que... qu’est-ce que vous en pensez ? Est-ce que vous avez13

entendu cette histoire ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:18]15

Q. [11:41:19] Donc, en fait, le conseil de la Défense, ici, vous pose une question, ce16

qu’il veut savoir, c’est ce que vous pensez ce que... de ce qu’il vient de dire.17

R. [11:41:30] C’est la première fois que les... j’entends parler de ceci.18

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [11:41:40] L’interprète de la19

cabine demande que le témoin attende que les interprètes aient terminé afin de20

pouvoir... avant... avant de répondre à la question.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:48] Monsieur le témoin,22

je vous demande de bien vouloir attendre que l’interprétation soit terminée pour23

pouvoir... attendre quelques... deux ou trois secondes.24

Me TAKU (interprétation) : [11:41:58]25

Q. [11:41:59] Bon, alors, ce que... ce que vous savez, c’est qu’il a été détenu à Control26

Altar. Vous l’avez vu en détention, n’est-ce pas ; c’est bien cela ?27

R. [11:42:09] J’ai su qu’il avait été amené au Control Altar, nous, quand nous y28

ICC-02/04-01/15-T-92-Red-FRA WT 12-07-2017 24/51 EC TICC-02/04-01/15-T-92-Red2-FRA WT 12-07-2017 24/51 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0144 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

12/07/2017 Page 25

étions... quand nous y étions, mais je ne sais pas pourquoi il a été amené là-bas. Mais1

à un moment, dans le combat pour faire revenir les gens chez eux, il y avait2

beaucoup de fronts afin de ramener les gens chez eux. Vous verrez que les agents du3

gouvernement utilisaient différentes voies pour y arriver. Ils passaient par4

l’intermédiaire des dirigeants locaux, certains essayaient de faire intervenir des5

dirigeants religieux, certains utilisaient des officiers haut placés de l’armée. Donc, je6

pense que s’il a essayé de prendre contact avec Dominic, je pense que c’est une des...7

un des moyens qu’ils utilisaient pour ramener les gens chez eux.8

Q. [11:43:38] En dehors de ce mythe concernant Kony, selon lequel il savait quand9

quelqu’un tentait de s’enfuir, est-ce qu’il y avait d’autres institutions qui étaient en10

place afin que Kony sache exactement ce qui se passait au sein des brigades et des11

bataillons de l’ARS ? Est-ce qu’il avait d’autres structures qui lui permettaient d’être12

tenu informé de ce qui se passait au sein des différentes unités de l’ARS, dont vous,13

vous avez connaissance ? Et si... si vous savez quelque chose, dites-le à la Chambre.14

R. [11:44:25] C’est un peu difficile, mais d’après ce que j’ai compris, de façon à ce que15

Kony sache ce qui avait lieu, dans les unités, il pouvait y avoir des fuites provenant16

des différents bureaux, des différents officiers. Les officiers de renseignements17

enregistraient peut-être leurs commandants, et c’est peut-être... et c’est comme ça18

qu’ils envoyaient des renseignements à leur chef.19

Q. [11:45:16] Monsieur le témoin, savez-vous pourquoi M. Kony... pourquoi Joseph20

Kony donnait des instructions aux commandants que des commandants soient21

détenus ou soient exécutés ? Et est-ce que vous savez si les gens à qui il donnait des22

ordres, pourquoi ces... ils n’ignoraient pas... ils ne tenaient pas compte des ordres qui23

leur étaient donnés ? Pourquoi est-ce qu’ils décidaient de ne pas... ils ne décidaient24

pas de ne pas exécuter l’ordre, et de sauver la vie du... de l’officier ?25

R. [11:45:55] Mais, je sais que ça n’est pas vrai.26

D’après ce que je sais, après une détention, il faut qu’il y ait un suivi. Et s’ils27

apprennent que la personne qui a été détenue était, en réalité, innocente, eh bien, à28
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ce moment-là, la personne était libérée et reprenait son poste et reprenait son travail.1

Q. [11:46:19] Ma question était : si vous savez, est-ce que vous pouvez dire à la2

Chambre pourquoi les ordres de Kony étaient immédiatement exécutés ? Pourquoi3

est-ce que les gens obéissaient à ses ordres comme, par exemple, détenir... mettre4

Dominic en détention, ou demander à... Otti de mettre Dominic en détention ou5

pour... d’exécuter quelqu’un d’autre ?6

Pourquoi est-ce que les autres ne disaient pas « ces ordres sont “illégal” », vous7

voulez tuer un commandant. » Pourquoi est-ce que les autres, tout simplement,8

suivaient ses ordres ?9

R. [11:47:08] Je ne sais pas répondre à cette question. Si vous voulez... comprendre, ce10

qui se passait à ce moment-là, il faut comprendre que l’armée, c’est une institution.11

Si les... un chef militaire donne un ordre, il est suivi.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:47:35] Maître Taku, je crois13

qu’on peut considérer que vous avez eu une réponse.14

Me TAKU (interprétation) : [11:48:07]15

Q. [11:48:07] À un moment, Monsieur le témoin, vous étiez... vous avez été promu de16

vos fonctions précédentes — de secrétaire — c’est-à-dire pour utiliser un... un terme17

militaire, c’est la personne qui tenait les registres au bureau de la logistique, et vous18

êtes devenu officier de renseignement. Qui vous a promu ?19

R. [11:48:56] Les promotions au sein de l’ARS sont ordonnées par Kony.20

Q. [11:49:01] Qui était le directeur du renseignement ? Qui était le directeur de21

l’intelligence de l’ARS ? Si vous connaissez son nom, veuillez le donner à la22

Chambre.23

R. [11:49:16] Mais à quelle période ?24

Q. [11:49:20] Alors, disons au moment où vous avez fait le transfert vers25

l’intelligence... vers le renseignement.26

R. [11:49:42] Au moment où j’ai suivi la formation au renseignement, il y avait une27

personne dont le nom m’échappe à présent, mais il était... il a été nommé chef de la28
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brigade de l’intelligence. Je sais qu’il était de Stockree ; je me souviens pas du nom,1

mais je me souviens de lui. Je... Je sais qui c’est.2

Q. [11:50:18] Et où avez-vous suivi cette formation au renseignement ?3

R. [11:50:24] Au sein de la... la formation au renseignement de Jebellin. C’est une4

caserne de l’ARS après... après que nous « ayons » était chassés de Aruu.5

Q. [11:51:00] Pouvez-vous dire brièvement à la Cour quelles sont les fonctions...6

quelles étaient les fonctions d’un officier du renseignement, tout d’abord, au sein de7

Control Altar, quel... au sein de... du QG, quelles étaient les fonctions d’un... des8

officiers du renseignement ?9

R. [11:51:28] Je... Quand j’étais à la caserne, je n’ai pas vraiment su ce que faisaient les10

officiers de renseignement, mais après la formation, à la... partir du moment où nous11

sommes retournés en Ouganda, c’est là que j’ai commencé à comprendre leur rôle12

exact. Donc, en tant que membre du renseignement, lorsque vous êtes dans un13

convoi et que vous vous déplacez, une fois que vous avez mis en place la défense14

pour ce jour-là, il faut déployer la sécurité. Et une fois que vous avez reçu ordre de15

quitter cet endroit, vous appelez... vous rappelez les gens que vous avez déployés16

pour la sécurité. Mais si vous êtes toujours à cet endroit, vous continuez à rester en17

contact avec eux, à vérifier ce qu’ils font, ceux qui sont déployés.18

Q. [11:52:41] Lorsque vous avez traversé, vous avez traversé pour... la frontière pour19

arriver en Ouganda, vous avez dit aux enquêteurs que vous vous êtes déplacé20

jusqu’à ce que vous retrouviez un groupe qui était... qui était dirigé par le brigadier21

Lakati. Qui était ce Lakati, ce brigadier Lakati ?22

R. [11:53:11] C’était un... C’était un commandant de l’ARS. Le brigadier Lakati était23

un commandant l’ARS.24

Q. [11:53:24] De quel groupe faisait-il partie ?25

R. [11:53:28] Au moment où j’ai été enlevé, je me souviens qu’il était l’officier qui26

dirigeait, le commandant de Stockree. Pendant que j’étais encore dans la brousse,27

dans le maquis, il a été promu et, à ce moment-là, il a été amené à Control Altar. Il28

ICC-02/04-01/15-T-92-Red-FRA WT 12-07-2017 27/51 EC TICC-02/04-01/15-T-92-Red2-FRA WT 12-07-2017 27/51 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0144 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

12/07/2017 Page 28

était, en fait, à Control Altar.1

Q. [11:54:07] Alors, je vais vous poser la question directement de façon à raccourcir2

les choses, à aller plus vite. Alors, à partir de 2002, lorsque vous êtes venu en3

Ouganda, jusqu’au moment où vous êtes parti, Dominic Ongwen était-il un4

commandant au sein de Control Altar ou est-ce que vous ne l’avez vu que pendant5

qu’il était en détention ?6

R. [11:54:35] Je l’ai vu... Je ne l’ai vu qu’au moment où il était en détention.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:47] Vous me permettez,8

un instant ?9

Q. [11:54:51] Monsieur le témoin, vous avez dit que vous l’avez vu en détention.10

Qu’est-ce que vous entendez par « la détention », au sein de l’ARS ? Est-ce que vous11

pouvez expliquer à la Chambre ce que cela veut dire ?12

R. [11:55:03] La détention, au sein de l’ARS, cela veut dire qu’une personne a été13

retirée de son bureau, de sa fonction et emmenée au QG de façon à ce que l’on... il14

puisse être surveillé.15

Q. [11:55:28] Par exemple, où se trouvait une personne en détention ? Est-ce que cette16

personne était dans une sorte de prison ? Je comprends très bien que vous n’aviez17

pas une prison comme on peut entendre une prison d’État, mais est-ce que...18

Vous comprenez ce que je veux dire ; est-ce qu’il y avait un endroit où ils étaient19

détenus, ces détenus ?20

R. [11:55:54] Au sein de l’ARS, si vous aviez commis un certain crime, ou si vous21

aviez... vous n’aviez pas respecté un certain ordre, au lieu de vous prendre ou de22

vous emprisonner, en fait, on vous tuait. Mais s’il pense que l’infraction commise23

et... n’est pas importante, à ce moment-là, vous êtes... on vous retire de votre poste et24

vous êtes amené au QG où vous êtes surveillé.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:56:36] Merci pour cette26

précision ; c’est intéressant, surtout lorsque l’on parle de détention.27

Maître Taku, veuillez poursuivre.28

ICC-02/04-01/15-T-92-Red-FRA WT 12-07-2017 28/51 EC TICC-02/04-01/15-T-92-Red2-FRA WT 12-07-2017 28/51 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0144 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

12/07/2017 Page 29

Me TAKU (interprétation) : [11:56:45] Oui.1

Q. [11:56:46] Et qui surveillait... faisait cette surveillance au sein du QG ?2

R. [11:56:54] Le QG, en tant que chef de département, eh bien, à ce moment-là, on3

était amené à Raska Lukwiya ou à Lakati ou à Otti. Et ensuite, ces personnes4

faisaient un rapport et disaient « Voilà cette personne est à présent... s’est à présent5

réformée, et ne... ne fait plus ce qu’il a fait auparavant. »6

Q. [11:57:34] Mais vos commandants qui étaient amenés pour des raisons7

disciplinaires, ces commandants, est-ce qu’ils venaient avec leurs troupes ou est-ce8

que... ses soldats qui... qui travaillaient pour lui, par exemple, avec leur9

communication radio, avec ses gardes du corps ou est-ce qu’il était amené tout seul ?10

R. [11:57:56] Si on vous retire vos fonctions, est-ce que vous venez avec votre armée ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:58:00] Ça, c’est une réponse.12

Maître Taku, veuillez poursuivre.13

Me TAKU (interprétation) : [11:58:09]14

Q. [11:58:09] Je suis désolé. En fait, nous ne savons pas ça. Vous savez, je voulais15

simplement comprendre. Tout ce que nous voulons faire ici, c’est apprendre. Vous16

êtes mieux placé que nous. Vous comprenez ? Ici, ça nous... Je ne veux pas être17

agressif, je veux simplement que vous puissiez nous aider. Ça... ça nous aide18

vraiment. Ça a l’air un peu simple, mais vous savez, vous savez exactement ce qui19

s’est passé, donc, je vais vous demander de nous aider.20

Donc, vous avez dit que votre groupe a traversé la frontière et puis s’est déplacé. Et21

vous dites que vous êtes allé à Teso — nous... on... nous avons la référence, ici. Donc,22

vous êtes allé à Teso sur ordre de Joseph Kony. Donc, Joseph Kony a donné ordre23

que vous vous déplaciez, que vous alliez à Teso.24

R. [11:58:59] Oui.25

Q. [11:59:01] Donc, y a-t-il une tâche particulière qu’il vous avait donnée ? Y avait-il26

une opération particulière de prévue pour laquelle il vous avait envoyé à Teso ?27

R. [11:59:17] Des ordres ont été donnés selon lesquels tous les groupes devaient aller28
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à Teso, de façon à pratiquer des enlèvements là-bas.1

Q. [11:59:26] Et Kony a-t-il également donné comme instruction qu’une fois à Teso,2

un... du pillage ait lieu... un pillage ait lieu de façon à obtenir de la nourriture ?3

R. [11:59:39] D’après ce que j’ai compris, l’ARS n’avait pas de... d’exploitation4

agricole, de zone de cultures, donc, ils mangent là où ils pratiquent des enlèvements,5

parce que c’est là, aussi, qu’ils se fournissent en nourriture.6

Q. [12:00:08] Donc, cet ordre de piller de la nourriture, de pratiquer des enlèvements,7

ont été... a été donné par Joseph Kony ? Donc, il vous a envoyé là-bas, pour... des8

ordres ont été donnés pour que des enlèvements soient pratiqués et que des9

pillages... un pillage ait lieu de façon à assurer sa survie et la survie de l’ARS ; c’est10

bien ça ?11

R. [12:00:36] C’est difficile de répondre à cette question.12

Q. [12:00:40] Je vais rendre les choses... Je vais rendre les choses un peu plus faciles13

pour vous, donc, parce que nous avons des références.14

Alors, je vais... Concernant l’opération à Teso, c’est Joseph Kony qui a donné cet15

ordre que toutes les unités soient déployées, également, celles qui venaient du16

Soudan, elles devaient toutes être déployées à Teso, et que des enlèvements devaient17

avoir lieu. Et ce que je vous demande, c'est s'il y avait également un pillage qui18

devrait avoir lieu, et vous avez dit « oui », nous... voici la réponse que vous avez19

donnée.20

R. [12:01:20] Oui, des... je sais que des enlèvements et du pillage ont eu lieu en même21

temps.22

Q. [12:01:24] Alors, une autre question, et c'est : pourquoi est-ce que Joseph Kony23

donnait des ordres de pratiquer des enlèvements et de piller également pour de la24

nourriture, si vous le savez ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:01:34] Non, non, je pense26

qu'il... en ce qui concerne la nourriture, il a déjà répondu à... mais peut-être que,27

lorsque le Procureur a posé la question hier, il a déjà répondu, mais peut-être qu'on28
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peut demander pourquoi est-ce que des enlèvements avaient lieu.1

Q. [12:01:54] D'après vous, pourquoi est-ce que... pourquoi est-ce qu'ils étaient2

pratiqués ? Mais pour ce qui est du pillage, on le sait déjà, c'est parce qu'ils n'avaient3

pas de zone de culture.4

R. [12:02:04] Quand j'étais dans l'ARS, au cours des combats, il y avait souvent5

beaucoup de morts, et puis les gens avaient tendance aussi à s'enfuir en grand6

nombre. Donc, les rangs de l'ARS se réduisaient. Alors, dans ce cas-là, Joseph Kony7

ordonnait que l'on aille recruter des gens afin de reétoffer un peu l'ARS.8

Me TAKU (interprétation) : [12:02:47]9

Q. [12:02:48] C'est une question superflue, bien sûr, puisque, nous le savons, toutes10

les unités sont allées à Teso, mais en ce qui concerne Pajule, savez-vous si Kony11

savait que Otti avait déployé ses unités — dont on a déjà parlé — pour attaquer12

Pajule ?13

R. [12:03:12] Je pense qu'ils ont dû se parler, qu'ils ont dû communiquer par radio.14

Q. [12:03:29] On ne va pas s'attarder sur ces appels radio. Mais vous savez donc15

que... enfin, c'est ce que vous venez de nous dire, Kony et Otti communiquaient16

entre eux assez souvent... communiquaient entre eux (se reprend l'interprète), mais17

est-ce qu'ils communiquaient souvent par radio ?18

R. [12:03:53] Oui.19

Q. [12:03:54] À quelle fréquence ?20

R. [12:03:57] Admettons qu'un ordre a été donné ou doit être donné... dans l'armée,21

on a quelque chose qui s'appelle un Sitrep. Donc, on fait rapport le matin et le soir,22

c'est un rapport sur la situation de la journée.23

Q. [12:04:29] Mais quel... nous savons quel type d'informations les commandants se...24

se communiquaient, mais, si vous le savez, pouvez-vous nous le répéter ?25

R. [12:04:48] Les brigades envoyaient un Sitrep à Otti et Otti envoyait ce Sitrep,26

ensuite, à son commandant supérieur. Admettons qu'il y ait, par exemple, une27

mission quelque part ou qu'on voulait savoir où vous vous trouviez...28
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Q. [12:05:22] Donc, Kony était toujours mis au courant des opérations qui avaient1

lieu au Soudan ? Non, (l'interprète se reprend) Kony, donc, était toujours informé des2

opérations qui avaient lieu par l'ARS qui se trouvait au Soudan ; c'est cela ?3

R. [12:05:55] (Intervention inaudible)4

Q. [12:05:57] Je n'ai pas entendu la réponse.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:05:59] Il a dit « oui ».6

Me TAKU (interprétation) : [12:06:01] Merci.7

Q. [12:06:02] Alors, maintenant, en 2002, il y a longtemps, mais essayez de vous8

souvenir, vous deviez savoir qui était le commandant de la brigade de Sinia en9

2002 ?10

R. [12:06:23] Non, je ne m'en souviens pas, mais il y avait le commandant Odhiambo11

qui était commandant de Trinkle, Tabuley était commandant de Stockree, Abudema12

Buk, celui-là, je ne me souviens plus très bien s'il commandait Gilva... Gilva (se13

reprend l'interprète). Enfin, je ne me souviens pas très bien de tout cela.14

Q. [12:07:17] Mais en ce qui concerne Pajule, avez-vous vu quiconque venant de15

Sinia impliqué dans l'opération de Pajule ? Un commandant, un officier, des soldats,16

voire qui que ce soit qui se serait présenté en disant agir au nom de la brigade de17

Sinia ?18

R. [12:07:37] Non, ça, je ne m'en souviens pas.19

Q. [12:08:01] Lorsque vous étiez à Teso, avez-vous vu Dominic Ongwen là-bas ?20

R. [12:08:06] Non, je ne l'ai pas vu à Teso, mais on n'est pas rentrés très21

profondément dans la région de Teso, on est juste restés à la frontière, dans les22

marches entre Teso et Lango. C'est plutôt la... les brigades qui sont allées jusqu'à23

Teso et qui ont pénétré dans Teso.24

Q. [12:08:42] Aidez-nous, s'il vous plaît.25

Alors, vous nous parlez du QG, Control Altar, qui aurait participé... ou, au moins,26

qui était à Pajule. Alors, revenons-en à l'opération de Pajule. Dites-nous, tout27

d'abord, quels sont les différents services qui existent au cas... au sein de Control28
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Altar. Vous parlez de Raska Lukwiya, quelle était sa fonction ?1

R. [12:09:29] À l'époque, quand il est arrivé à Control Altar, il était commandant de2

brigade. Et quand il est arrivé à Control Altar, il a été promu, il n'était plus3

commandant de brigade. Je ne me souviens plus très bien de son grade exact et de4

sa... son poste, mais, en tout cas, c'était le chef de tous les commandants de brigade5

qui rendaient... qui lui rendaient compte et, lui, il rendait compte à Otti, et Otti, lui,6

rendait compte à Kony... Kony.7

Q. [12:10:17] Au sein de Control Altar, était-il chargé des opérations, commandant8

des opérations ?9

R. [12:10:23] Non, c'était une autre personne qui était chef des opérations.10

Q. [12:10:29] De qui s'agissait-il ?11

R. [12:10:33] À l'époque, c'était un grand type qu'on appelait Trigger, mais Trigger12

est mort à Karamoja (phon.). Et, après, il a été renversé Acel Celo Aka qui, lui aussi,13

est décédé, mais je ne sais pas vraiment dans quelles circonstances il est mort.14

Q. [12:11:24] Quelle était la fonction de Owor Lakati ?15

R. [12:11:31] Owor Lakati avait le poste... avait un poste avant que Raska le remplace,16

et quand Raska est arrivé, et donc, il l'a remplacé, il est resté à Control Altar. Il y17

avait beaucoup de services au sein de Control Altar, et je ne me souviens pas du tout18

pour lequel il travaillait.19

Q. [12:12:08] Et qu'en est-il d'Opoka ?20

R. [12:12:12] Opora... Opoka (se reprend l'interprète) travaillait à l'administration,21

c'était le chef des rations.22

Q. [12:12:26] Onen Unita ?23

R. [12:12:34] Alors, comme je l'ai déjà dit, Onen Unita faisait partie de la... du yard.24

Q. [12:12:56] Et quel était le nom de... prénom d'Opoka ?25

R. [12:13:01] C'était Jacob.26

Q. [12:13:04] Et Kamdule... ou plutôt Kamduli... Kamdulu... Kamdule, quel était son27

poste à Control Altar ?28
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R. [12:13:19] Comme je l'ai déjà dit, il n'y a pas de poste permanent à l'ARS. Au1

départ, il était directeur des opérations, comme Trigger, comme (inaudible).2

Q. [12:13:57] Et Acellam Azis (phon.) ?3

R. [12:14:05] Lui, il était au bloc des admissions, c'était le chef en charge de la4

coordination.5

Q. [12:14:13] Et Tabuley ?6

R. [12:14:15] Tabuley était commandant de brigade.7

Q. [12:14:43] Je ne voudrais pas vraiment vous faire perdre votre temps à propos de8

ce qu'a fait Tabuley avec les filles, avec les enlèvements des filles, vous avez déjà été9

très clair à ce propos, à propos des agissements de Tabuley. Donc, je laisse tomber ce10

point. Je ne m'acharne pas.11

Parlons, plutôt, maintenant de la réunion à Tempa Lokok (phon.) avec Joseph Kony.12

Vous savez, quand vous avez traversé et vous avez voulu revenir sur vos pas, qui13

était Mzee Kenneth Banya... Mzee Kenneth, qui... de qui s'agit-il ?14

R. [12:15:39] Il s'agit de Mzee Kenneth, c'était un notable au sein de l'ARS, un ancien.15

Il servait de conseiller à Kony. C’est tout ce que je sais à son propos. Mzee Kenneth.16

Q. [12:16:03] Maintenant, je vais parler d’une question peut-être un peu personnelle17

mais pas besoin de passer à huis clos partiel ; je ne vais pas donner de noms.18

Donc, si j’ai bien compris, votre cousine, qui a été enlevée, a commencé à demander19

aux soldats où se trouvait son cousin qui avait été enlevé — en un mot, à propos de20

vous — et, finalement, vous vous êtes retrouvés.21

Vous vous souvenez nous avoir dit cela ?22

(Le témoin hoche la tête)23

Q. [12:16:45] Donc, lorsque vous l’avez rencontrée, est-ce qu’elle vous a dit qu’elle24

avait été punie parce qu’elle avait posé des questions à votre propos aux soldats ?25

Est-ce qu’elle a été sanctionnée pour cela ?26

R. [12:16:59] Elle ne me l’a pas dit. Elle ne m’a pas parlé de sanction. Elle m’a dit27

qu’elle avait beaucoup marché et qu’elle n’avait pas assez de vêtements, et que leurs28
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pieds étaient enflés parce qu’ils... ou elles avaient marché de Teso jusqu’à Acholi.1

Q. [12:17:29] Mais lorsque vous vous êtes retrouvés, finalement, Vincent Otti l’a2

appris, a appris que vous étiez parents et que vous vous... Et donc, il y a eu cette3

rencontre fort heureuse : vous vous êtes retrouvés et Vincent Otti semble avoir4

facilité cette rencontre. Est-ce qu’il vous a... Est-ce que Vincent Otti vous a puni pour5

avoir parlé de tout ça et pour avoir parlé de la maison avec votre cousine ?6

R. [12:18:03] Non.7

Q. [12:18:08] Mais quand elle est rentrée, après, sur la FM, on entend, vous entendez8

votre nom, il y a des messages de la famille, on vous demande si vous êtes encore9

vivant. Donc, est-ce qu’à l’ARS, vous avez eu le droit d’écouter la radio FM ou10

d’autres stations de radio sans subir des conséquences néfastes ?11

R. [12:18:42] Par le passé, on avait le droit d’écouter la radio. Mais après, quand ils se12

sont rendu compte qu’il y avait beaucoup de gens qui s’enfuyaient suite aux13

annonces faites à la radio, on n’a eu... plus eu le droit d’écouter la radio ; il n’y avait14

plus que les commandants qui avaient le droit d’écouter la radio.15

Évidemment, les soldats de base et les jeunes écoutaient quand même la radio, mais16

de façon clandestine.17

Q. [12:19:28] Et à la radio FM, on entendait aussi des rapports à propos des18

opérations de l’UPDF contre l’ARS, en donnant le nom des emplacements, et puis, à19

l’ARS aussi, donc, vous appreniez ainsi les nouvelles par la radio FM, puisque vous20

l’entendiez cette radio ?21

R. [12:19:57] Non, sur radio FM, on n’entendait absolument... on ne discutait jamais22

d’opérations. La radio FM a été créée, en fait, comme moyen de communication pour23

que les rebelles qui se... s’étaient échappés et s’enfuient (phon.) pouvaient le faire.24

Parce que Kony disait que si on s’échappait, ou si on essayait de s’échapper, on serait25

tué. Et les annonces radio, en fait, contredisaient cela puisque ça contredisait ce type26

d’informations. Kony disait aussi que si on s’échappait, on serait tué et que les voix27

qu’on entendait à la radio, eh bien, c’était des fake news. C’étaient, en fait, des... des28
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voix qui n’étaient pas vraies. Donc, quand on est à la radio FM, on peut dire aux1

gens à la radio : « Voilà où je suis, j’ai rencontré telle personne qui va bien. » Si vous2

voulez confirmer qu’il s’agit bien de vous, on fait « un » deuxième annonce pour3

envoyer encore un autre message à cette personne. Alors, Kony disait aux gens que4

lorsqu’ils essayaient de s’enfuir, ils allaient être tués, mais finalement, ça ne servait à5

rien ce qu’il disait puisque, par la radio, on apprenait le contraire.6

Q. [12:21:46] Donc, en fait, ces radios... la radio FM servait de plate-forme pour les...7

vos camarades qui se sont échappés afin de communiquer avec leurs collègues qui8

étaient encore en vie et encore, malheureusement, dans les rangs de l’ARS ; c’est bien9

cela ?10

R. [12:22:08] Oui.11

Me TAKU (interprétation) : [12:22:09] Donc j’ai besoin de passer à huis clos partiel12

rapidement, s’il vous plaît.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:16] Huis clos partiel,14

brièvement.15

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 22) *(Reclassifié en partie en public)16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:22:23] Nous sommes en... à huis clos partiel.17

Me TAKU (interprétation) : [12:22:30]18

Q. [12:22:31] Monsieur le témoin, hier, vous avez parlé de votre épouse qui a été,19

plus tard, libérée et qui a pu rentrer chez elle. Pouvez-vous nous donner son nom,20

s’il vous plaît ?21

R. [12:22:53] (Expurgé) est le nom de l’épouse que l’on m’a donnée à l’ARS.22

Q. [12:23:07] Vous dites qu’elle a été proposée à d’autres commandants, mais qu’elle23

vous préférait. Et pour ça... et c’est pour ça que vous l’avez épousée.24

Alors, comment ça s’est passé ?25

R. [12:23:19] Non, vous m’avez mal compris. Elle avait été donnée à mon supérieur26
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et ils ne s’entendaient pas. Alors, quand ça s’est su, on a conseillé à mon supérieur la1

chose suivante : s’il y a un jeune, parmi vous, parmi vos subalternes, donnez-lui la2

fille, donnez-lui (Expurgé) parce que si vous épousez (Expurgé), ça va mal se passer ;3

elle est trop jeune.4

M. CHOUDHRY (interprétation) : [12:24:14] Je me... Je voudrais demander à mon5

éminent contradicteur que, lorsqu’il fait une référence à ce qu’aurait dit le témoin6

précédemment, il fasse très clairement référence au transcript et à la date.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:36] Oui, en effet. Il8

devrait le faire, mais de toute façon, le témoin est extrêmement vigilant et a bien dit9

« Vous m’avez mal compris » ; il a corrigé ce qu’il a dit.10

Mais Maître Taku, quand même, citez plus... plus correctement les choses. Quand il11

y a... quand vous avez... quand vous voulez citer quelque chose de compliqué et de12

long, eh bien, utilisez le... la référence de la transcription et donnez-la, Maître Taku.13

Cela dit, lorsqu’il s’agit juste d’un petit... un petit événement qui est encore bien14

dans nos têtes, il n’y a pas vraiment besoin, dans ce cas-là, de faire référence.15

Mais poursuivez, Maître Taku.16

Me TAKU (interprétation) : [12:25:24] Merci beaucoup.17

En effet, ce témoin est extrêmement intelligent et... et il... il est vraiment extrêmement18

bien formé et donc, il a une grande qualité. C’est un témoin extraordinaire. Alors, je19

lui pose une nouvelle question.20

Q. [12:25:46] Vous dites que c’est par le truchement de votre supérieur que vous avez21

eu le droit d’épouser votre femme ; c’est ça ? Parce que c’est lui qui a dit à votre22

supérieur qu’il valait mieux la... la donner à quelqu’un de plus jeune ; c’est cela ?23

R. [12:26:04] Je me souviens pas très bien de ce qui s’est passé parce que... beaucoup24

de temps s’est écoulé, depuis lors.25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Passage en audience publique à 12 h 27)9

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:27:58] Nous sommes en audience publique,10

Monsieur le Président.11

Me TAKU (interprétation) : [12:27:59]12

Q. [12:28:01] Alors, je ne sais pas si vous allez pouvoir répondre, mais d’ordinaire,13

les officiers de l’ARS qui ont quitté la brousse avec leurs épouses et leurs enfants,14

surtout ceux qui, ensuite, ont rejoint les rangs de l’UPDF ont vu leur mariage15

reconnu par l’UPDF, ainsi que le statut de leurs enfants alors que le mariage avait eu16

lieu pendant qu’ils étaient à... à l’ARS.17

R. [12:28:46] Ce qui est à moi est à moi ; c’est comme ça, ça n’a rien à voir avec18

l’armée.19

Q. [12:29:00] Mais alors, il y a... certains de vos camarades qui sont... qui ont quitté la20

brousse avec femmes et enfants, est-ce que vous les voyez encore avec femmes et21

enfants ?22

R. [12:29:13] Oui, les... pour l’essentiel, ils sont encore ensemble, mais pas tous.23

Q. [12:29:17] Alors, c’est vous qui avez libéré votre épouse pour qu’elle puisse24

rentrer chez elle ? Pourquoi avez-vous fait cela ?25

R. [12:29:31] Je l’ai laissée partir parce que, de toute façon, moi, j’avais prévu de26

m’enfuir.27

Q. [12:29:46] Et lorsque vous l’avez laissée partir, vos supérieurs savaient ce que28
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vous faisiez, vos... vos camarades aussi ?1

R. [12:30:00] Oui, tout le monde le savait.2

Je ne me souviens pas très bien ce qui s’est passé, mais à un moment, quand on est3

revenus du Soudan et qu’on s’est retrouvés en... à nouveau en Ouganda, ordre a été4

donné de laisser partir les femmes et les enfants, et surtout les femmes qui avaient5

beaucoup d’enfants.6

Et de ce fait, un grand nombre de femmes et d’enfants ont été libérés. À l’époque, ce7

n’était pas vraiment un problème.8

Q. [12:30:42] Donc pour que ces femmes et ces enfants soient libérés ?9

R. [12:30:51] Pouvez-vous répéter la question ?10

Q. [12:30:54] Qui a donné l’ordre que ces femmes et ces enfants... ces mères et ces11

enfants soient libérés ?12

R. [12:31:01] Je crois que c’était Kony, parce que certaines de ces femmes et de ces13

enfants ont également été libérés.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:31:10] Permettez.15

Q. [12:31:13] Monsieur le témoin, vous avez dit « à l’époque, ça n’était pas un16

problème. » Cela veut-il dire qu’il y a d’autres moments où c’était un problème de17

libérer les mères et les enfants ?18

R. [12:31:22] Oui. Lorsque nous étions toujours au Soudan, mais à partir du moment19

où nous sommes retournés en Ouganda, les femmes étaient très vulnérables, parce20

que nous étions toujours poursuivis par des soldats et par des hélicoptères de21

combat. Et c’est pour ça que l’ordre a été donné que les femmes soient relâchées.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:31:51] Très bien. Je vous23

remercie.24

Maître Taku.25

Me TAKU (interprétation) : [12:31:56]26

Q. [12:31:56] Passons, maintenant, rapidement à Pajule.27

Et avant que je ne pose la question, dans votre arsenal, dans les armes que vous28
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aviez, est-ce que vous pouvez dire à la Chambre si, en plus des armes individuelles,1

l’ARS avait également des armes collectives, des armes de soutien, des armes2

d’appui ?3

R. [12:32:32] Est-ce que vous pouvez reposer la question ?4

Q. [12:32:34] Est-ce que l’ARS avait des armes d’appui ?5

R. [12:32:40] Oui, elle en avait.6

Q. [12:32:42] Est-ce qu’elle avait également des armes collectives ?7

R. [12:32:49] Je comprends que cette question a déjà été posée hier, et j’ai fait... j’ai8

essayé de donner une liste des différentes armes dont disposait l’ARS.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:08] Est-ce que tout le10

monde comprend bien ce que l’expression « armes collectives » veut dire ? Parce que,11

en ce qui me concerne, non. Parce que...12

Pour commencer peut-être, Maître Taku, vous pourriez nous expliquer, à nous ainsi13

qu’au témoin, ce que vous entendez par « armes collectives ». Et après, à ce14

moment-là, on peut essayer de demander au témoin si c’est également comme ça15

qu’il comprend les choses, s’il y avait effectivement des armes qui pourraient être16

qualifiées de telles.17

Me TAKU (interprétation) : [12:33:42] Une arme collective, c’est une arme où... qui18

doit être... que plusieurs soldats... pour « lesquels » il faut plusieurs soldats pour la19

faire fonctionner.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:52] Donc, d’accord. Très21

bien, c’est très clair.22

Me TAKU (interprétation) : [12:33:56]23

Q. [12:33:56] Alors, vous dites que vous aviez des armes collectives. Est-ce que vous24

pouvez nous dire de quel type d’armes vous disposiez ?25

R. [12:34:05] Oui, il y avait des armes sans recul. Une arme sans recul, c’est une arme26

qu’on ne peut pas faire fonctionner seul, il faut qu’il y ait une ou deux personnes qui27

chargent la bombe... le projectile pour vous. Même le SPG-9 dont j’ai parlé hier, et28
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même un fusil-mitrailleur, il faut que quelqu’un d’autre le charge pour vous, par1

exemple, si vous faites une opération avec 12.7, par exemple.2

Q. [12:34:50] Donc, maintenant, en termes d’armes d’appui, de quelle arme d’appui3

disposiez-vous ?4

R. [12:34:55] Hier, j’ai fait... j’ai donné la liste de toutes ces armes.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:34:58] Oui, effectivement,6

je pense qu’il l’a fait et qu’il y a déjà une réponse à cette question. Mais peut-être...7

Me TAKU (interprétation) : [12:35:05] D’accord.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:06]9

Q. [12:35:08] Mais de manière plus précise, nous avons parlé des armes que vous10

avez reçues au Soudan. Est-ce que vous vous souvenez d’où les armes qui ont été11

utilisées à Pajule, d’où elles provenaient ? Est-ce que vous avez comment l’ARS s’est12

procuré ces armes — si vous le savez ?13

R. [12:35:31] Les armes de l’ARS, pour la plupart, provenaient du Soudan.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:38] Très bien.15

Maître Taku.16

Me TAKU (interprétation) : [12:35:40]17

Q. [12:35:40] Au cours de... des opérations à Pajule, avez-vous également récupéré18

des armes dans les casernes que vous avez attaquées ?19

R. [12:35:55] De l’endroit d’où les soldats du gouvernement ont battu en retraite,20

nous avons récupéré des petites armes comme des SMG, par exemple.21

Q. [12:36:22] Est-ce que vous avez récupéré un B-10 — un B-10 ?22

R. [12:36:31] Je ne me souviens pas de cela.23

Q. [12:36:39] Alors, pendant que vous étiez à Pajule, vous avez dit que le24

commandant en chef qui était également au centre, il y avait... il communiquait avec25

les autres commandants, avec des Motorola. Est-ce que vous pouvez dire pourquoi...26

à la Chambre pourquoi, pour cette opération, il a été considéré comme nécessaire27

que le commandant coordonne les activités au moyen d’un Motorola ?28
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R. [12:37:26] Lorsque le commandant des opérations... le fait, en fait, qu’il se soit1

déplacé et soit allé dans différentes positions, il y avait des positions qu’il voulait2

que le... les différents groupes atteignent en premier. Et puis, ensuite, il y avait une3

deuxième position à atteindre et une troisième position. Ce qui fait que le Motorola...4

le walkie-talkie... le talkie-walkie Motorola permettait que la coordination soit5

facilitée. De cette manière, lorsque les gens qui devaient tendre une embuscade6

avaient pris position, ceux qui devaient donner l’assaut, eux, avaient rejoint leur7

position. Donc, c’est comme ça qu’il utilisait le talkie-walkie, c’était pour8

coordonner.9

Q. [12:38:30] Donc, si je vous ai bien compris, c’était... l’intention était que... le but10

était que l’opération à Pajule se déroule tel que prévue.11

R. [12:38:42] Oui.12

Q. [12:38:43] Hier, nous avons parlé d’une personne de Ochan Nono. Ochan Nono à13

Pajule, était-il à Pajule ?14

R. [12:38:55] Je ne me souviens pas, mais plusieurs officiers, plusieurs hommes sont15

allés à Pajule, entre 400 et 500 soldats.16

Q. [12:39:12] Hier, Monsieur le témoin, concernant... non... concernant la17

participation... Attendez, je vais vous poser une question.18

Est-ce que vous connaissez Vincent Oyenga, quelqu’un du nom de Vincent Oyenga ?19

R. [12:40:04] Oui, je me souviens de ce nom.20

Q. [12:40:07] Est-ce que vous vous souvenez si, à ce moment-là, avant l’attaque de21

Pajule, s’il était également puni, s’il était également en détention ?22

R. [12:40:21] Je ne me souviens pas de cela, à présent.23

Q. [12:40:27] En ce qui concerne Raska Lukwiya — Charles Lukwiya —, est-ce que24

vous vous souvenez si Charles Lukwiya a été déployé en tant que prisonnier, s’il a25

été détenu, puni et déployé pour participer à l’attaque de Pajule ?26

R. [12:40:50] Oui, je m’en souviens, mais, d’après ce que j’avais compris, il ne27

s’agissait pas d’une punition.28
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Q. [12:40:56] Donc, de quoi... quoi vous souvenez-vous concernant la situation dans1

laquelle il était ? Lui, pensait-il que c’était une punition ? Est-ce que... vous... de quoi2

vous souvenez-vous à ce sujet-là ?3

R. [12:41:11] Je n’ai pas entendu dire qu’il était emprisonné ou détenu. Il est allé avec4

son arme pour apporter un appui au groupe d’assaut.5

Q. [12:41:26] Donc, Monsieur le témoin, vous n’avez jamais entendu dire qu’il a été6

déployé de là où il était détenu pour porter une arme, une arme très lourde ? Vous7

souvenez-vous de cela ?8

R. [12:41:55] Eh bien, au niveau des officiers subalternes et au niveau des grades9

subalternes, la punition, c’est très courant, c’est très fréquent. Donc, les punitions10

dont on se souvient le plus, ce sont celles qui ont été infligées aux commandants plus11

haut gradés. Donc, autant que je m’en souvienne, il n’a pas été mis en détention,12

mais ça arrive régulièrement.13

Q. [12:42:38] Oui, Monsieur le témoin, moi, ce que je pense, c’était que Charles14

Lukwiya était en punition, a dû porter un SPG-9 pendant 10 mois, parce qu’il avait15

refusé de se battre et il était considéré comme étant un lâche — pendant 10 mois.16

Qu’avez-vous à dire, à ce sujet ?17

R. [12:43:02] Je n’ai rien à dire à ce sujet.18

Q. [12:43:11] Donc, bien évidemment, vous ne savez pas que, par la suite, sa punition19

a été abolie, a été retirée après sa participation à l’attaque de Pajule. Donc, d’après la20

réponse que vous venez de donner, j’imagine que vous n’êtes pas au courant.21

R. [12:43:29] Si j’avais été plus haut placé au sein du groupe et si j’avais donné des22

ordres moi-même, j’aurais pu le savoir. Mais, après la... le combat à la caserne, nous23

sommes rentrés.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:43:47]25

Q. [12:43:47] Est-ce que cette personne, Lukwiya, dont nous parlons, est-ce que c’est26

la personne qui a été... qui a reçu des blessures par balles au cours de l’attaque ?27

R. [12:43:57] Oui.28
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Me TAKU (interprétation) : [12:44:02]1

Q. [12:44:04] Monsieur le témoin, est-ce que vous savez que Dominic a été2

réintroduit dans son... à son poste, qu’il a été nommé en 2004, longtemps après3

l’attaque de Pajule, qu’il a reçu une promotion, il a été nommé commandant de la4

brigade de Sinia ? En avez-vous... Avez-vous été au courant de cela ?5

R. [12:44:33] J’en ai entendu parler, par la suite, mais je... mais je ne l’ai jamais6

rencontré.7

Q. [12:44:43] Réfléchissez bien à la distribution des personnes qui ont été enlevées à8

Pajule. C’est une question qui vous a été posée par les enquêteurs et par9

l’Accusation. L’Accusation vous a également posé la question hier. Donc, la question10

était de savoir si des personnes kidnappées avaient été distribuées à Dominic11

Ongwen.12

Alors, Monsieur le témoin, à quel moment avez-vous su, ou comment avez-vous13

obtenu l’information, ou est-ce... est-ce simplement de la spéculation de votre part14

que certains lui... ont été distribués à son... son intention lorsqu’il était à Control15

Altar dans les conditions que vous avez décrites, ou est-ce que ça s’est passé plus16

tard ?17

R. [12:45:44] Je me souviens que, après l’attaque à Pajule, les groupes se sont18

dispersés, et je ne me souviens pas être resté avec Dominic... avec... être resté dans le19

même groupe que Dominic.20

Me TAKU (interprétation) : [12:46:31] Donc, pour cette question, je me... je renvoie la21

Chambre à l’intercalaire n° 6, il s’agit du document UGA-OTP-0228-1376, à partir de22

la page 1406.23

Q. [12:46:52] Monsieur le témoin, au cours du déploiement, lorsque vous avez dit24

que le commandant en chef de l’attaque de Pajule était présent lui-même au centre,25

avec Dominic, et que Dominic ne donnait pas des ordres, les ordres étaient donnés26

par Raska Lukwiya ; est-ce que vous vous souvenez de cela ?27

R. [12:47:24] Je me souviens qu’il y avait trois groupes : le groupe qui est allé à la28
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caserne, le groupe qui est allé au centre et le groupe qui est parti tendre une1

embuscade. Donc, pour ces trois groupes, il y avait trois commandants différents.2

Celui qui est allé... celui du groupe qui est allé à la caserne était Bogi, celui qui est3

allé tendre une embuscade, c’était le lieutenant Lalero, et celui qui est allé au centre4

avait pour chef Dominic, mais celui qui a... est allé au centre avait également le5

commandant en chef avec lui. C’est de ça... voilà comment je me souviens des6

choses.7

Q. [12:48:20] Mais quel était le rôle du commandant en chef qui se trouvait au centre8

avec Dominic ?9

R. [12:48:26] C’était un grand groupe, le rôle de ce groupe était de... d’enlever des10

personnes, avec l’appui des commandants qu’il avait sélectionnés au centre et de11

coordonner l’activité des autres groupes qui n’étaient pas avec lui à ce moment-là.12

Q. [12:48:57] Donc, j’aurais raison de dire qu’il était présent lui-même et qu’il13

dirigeait les opérations au centre ? Alors, regardons les choses de la manière14

suivante, en termes de garde et de... autorité, Bogi... en ce qui concerne Bogi et15

Ongwen, qui était le plus haut placé ?16

R. [12:49:44] C’était Bogi qui était le plus haut placé, qui était le plus haut gradé.17

Q. [12:49:48] Monsieur le témoin, vous avez dit à l’Accusation que c’était Otti qui a...18

a ordonné à Kony de... d’amener... d’arriver au terme des opérations. Donc, il s’agit19

de...20

Me TAKU (interprétation) : [12:50:13] Alors, je me... je renvoie, ici, la Chambre à21

l’intercalaire 13, UGA-OTP-0258-0313, page 0324, lignes 371 à 388.22

Q. [12:50:26] Donc, c’est Otti qui a dit à... à Manpack de faire rapport à Kony. Est-ce23

que vous vous souvenez avoir dit ça ?24

R. [12:50:36] Oui.25

Q. [12:50:37] Alors, passons rapidement à... très rapidement à autre chose.26

Alors, je vais vous poser cette question très directement parce que les interprètes27

nous disent que le terme en acholi se traduit par... c’est difficile à traduire... en acholi28

ICC-02/04-01/15-T-92-Red-FRA WT 12-07-2017 45/51 EC TICC-02/04-01/15-T-92-Red2-FRA WT 12-07-2017 45/51 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0144 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

12/07/2017 Page 46

et en lango, il est difficile de traduire « collaborateur », on utilise également le terme1

« d’informateur » au sein de la population civile aux endroits où les attaques ont2

lieu.3

Donc, normalement, les renseignements viennent des officiers du renseignement,4

mais il y a également des civils, au sein de la population civile, qui donnent des5

renseignements concernant la taille de l’armée, c’est ce qu’on appelle tout6

simplement des... du renseignement.7

Est-ce que vous êtes au courant du fait qu’il existait, en fait, des gens, des personnes8

de ce type qui aidaient, qui fournissaient des renseignements concernant la situation9

à Pajule ?10

R. [12:51:55] Oui.11

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [12:52:00] Monsieur le12

Président, pouvez-vous rappeler au témoin de... d’attendre pour... l’interprétation13

avant de répondre aux questions ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:52:08] Oui, mais là, en15

l’occurrence, nous avons réussi à comprendre ce qu’il voulait dire sans16

l’interprétation.17

Me TAKU (interprétation) : [12:52:16]18

Q. [12:52:16] Est-ce que vous connaît (phon.) une personne de Laro Solo Okos Tampo19

(phon.) ?20

R. [12:52:30] Il est important... c’est... il est... il s’agit de quelqu’un qui était important21

pour les gens qui sont venus plus tôt en Ouganda, mais au moment où nous sommes22

arrivés, en 2003, je... je n’en sais rien.23

En ce qui concerne les informateurs dont vous parlez, ils étaient très utiles à l’ARS,24

pour de nombreuses raisons. Je voyais que les groupes... du groupe, je voyais,25

parfois, qu’ils... on leur donnait de l’argent pour acheter des vêtements aux femmes,26

et puis, parfois, ils achetaient des bottes en plastique pour les soldats. Et puis,27

certains venaient nous trouver et venaient nous parler simplement pour récupérer28
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de l’argent et puis ils disparaissaient et on ne les revoyait jamais.1

Q. [12:53:47] Vous avez dit... Hier, vous avez parlé de quelqu’un du nom de Tolbert2

Nieka (phon.).3

R. [12:53:56] Yadin.4

Q. [12:53:59] Yadin, de qui s’agit-il ?5

R. [12:54:03] C’était le chef du personnel et de l’administration de l’ARS.6

Q. [12:54:14] Je me souviens que, à au moins une fois, en 2002, le... (correction de7

l’interprète) vous vous souvenez que, au moins une fois, en 2002, le chef Rwot8

Oywak, vous l’avez vu, vous pouvez nous dire où cela s’est passé, où vous l’avez9

rencontré ?10

R. [12:54:42] C’était à Koyo Lalogi.11

Q. [12:54:50] Maintenant... Alors, je voudrais vous poser une question concernant12

cette personne, Rwot Oywak. Vous avez pris part, au moins, d’après ce que vous13

dites, à deux opérations à Pajule. La première n’était pas une opération, en fait, vous14

êtes allés chercher de la nourriture. Pouvez-vous dire à la Cour quand cela a eu lieu ?15

R. [12:55:27] Ce n’était pas une opération, nous traversions la route de l’est vers16

l’ouest, et nous sommes passés vers le haut, en fait, de Pajule. C’est-à-dire pas très17

loin du centre de négoce, ce qui veut dire que le groupe qui était dirigé par Tolbert18

Nyeko Yadin, au moment où on traversait la route, c’est eux, en fait, qui en ont19

profité pour attraper la nourriture et piller ce qu’ils trouvaient le long de la route.20

Q. [12:56:23] Et est-ce que vous avez vu Rwot Oywak à ce moment-là ?21

R. [12:56:30] Par la suite, peut-être deux ou trois semaines après, c’est à ce moment-là22

qu’il a été en contact avec Nyeko Yadin, dans la mesure où il faisait partie d’une...23

d’un des dirigeants des initiatives pour la paix. Le terme... le nom de « rwot », c’est24

un titre qui est utilisé par les Acholi, parce que c’était un des chefs des délégations25

de négociations pour la paix. Donc, il était venu faire rapport, et il a donné un26

rapport à Yadin Tolbert, mais je ne sais pas de quoi il a discuté parce qu’il s’agissait27

d’une réunion stratégique.28
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Q. [12:57:43] Avez-vous su, à un moment ou à un autre, Monsieur le témoin, que1

M. Rwot était un collaborateur de l’ARS et, en fait, a donné des renseignements qui2

ont permis l’attaque sur Pajule, le jour de l’Indépendance, le jour de Uhuru ? Vous3

savez cette de... l’attaque à laquelle vous avez participé. Est-ce que vous avez4

entendu dire cela ?5

R. [12:58:15] Non, je n’ai pas entendu dire cela, mais s’il est... si c’était un6

collaborateur, pourquoi a-t-il été enlevé ? Pourquoi est-il venu ?7

Q. [12:58:39] Merci pour cette question. La réponse vous sera donnée plus tard.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:43] C’est exactement ce9

que je voulais vous dire.10

Me TAKU (interprétation) : [12:58:45]11

Q. [12:58:46] Êtes-vous au courant du fait que, dans ce contexte, il a aidé à obtenir12

des fournitures, de la logistique, des bottes qu’il fournissait parfois... Tolbert Yadin13

et d’autres officiers haut placés et que, à un moment, il a réussi à obtenir 10 millions14

de shillings pour Dominic Ongwen, que le général lui avait donnés pour acheter des15

fournitures ? Oui, est-ce que vous avez entendu dire cela ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:25] Oui, effectivement,17

c’est ça la question.18

R. [12:59:29] Lorsque... ce dont parlent les commandants de l’ARS, les chefs, ce dont19

ils parlent au sein des groupes, eh bien, c’est confidentiel, on n’en parle pas, ils ne le20

disent pas aux autres.21

Me TAKU (interprétation) : [12:59:39] Un instant, s’il vous plaît, Monsieur le22

Président. Nous avançons aussi rapidement que possible, mais je pense que nous23

pouvons faire une pause. Je suis prête... prêt à écouter vos instructions.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:06] Très bien. Pour25

l’instant, nous allons faire la pause déjeuner jusqu’à 14 h 30.26

Mme L’HUISSIER : [13:00:14] Veuillez vous lever.27

(L’audience est suspendue à 13 h 00)28
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(L’audience est reprise en public à 14 h 30)1

Mme L’HUISSIER : [14:30:27] Veuillez vous lever.2

Veuillez vous asseoir.3

(Le témoin est présent dans le prétoire)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:30:39] Maître Taku, je vous5

rends la parole.6

Me TAKU (interprétation) : [14:30:42] Merci.7

Q. [14:30:48] Alors, Monsieur le témoin, avant la pause, je vous posais des questions8

à propos de cette réunion que vous auriez vue, et vous auriez vu Rwot Oywak et le9

commandant Tolbert Nyeko en 2002. Donc, avez-vous vu M. Ongwen à cette10

réunion où il y avait Rwot Oywak et le commandant Tolbert Nyeko Yadin ?11

R. [14:31:26] Non, il n’était pas là pour la réunion.12

Q. [14:31:29] Hier, vous avez dit — transcription d’hier en temps réel 91,13

transcription anglaise, page 40 —, et voici vos propos — je vous cite : vous ne saviez14

pas si la caserne de Pajule était une caserne de l’UPDF ou du LDU. Tout ce que vous15

saviez, c’est qu’il y avait des forces du gouvernement dans cette caserne. Vous vous16

en souvenez ?17

R. [14:32:07] Oui.18

Me TAKU (interprétation) : [14:32:14] Désolé. C’est à la page 39, et non à la page 40.19

Q. [14:32:21] Alors, votre réponse était très claire, mais j’aimerais avoir quelques20

informations à propos des LDU. Pourquoi avez-vous abordé cette question de savoir21

si la caserne était une caserne du LDU ou de l’UPDF ? Les LDU avaient-ils des22

casernes ? Faisaient-ils vraiment partie des soldats... des forces du gouvernement,23

que les gens, donc, rencontraient si souvent ?24

R. [14:33:05] Écoutez, je vais répondre à votre question.25

En Ouganda, dans le... dans les districts acholi, ils sont connus comme étant le Local26

Defence Unit — Unité de défense locale. Donc, ils font partie des forces auxiliaires du27

gouvernement. L’UPDF, en revanche, ce sont les forces régulières du gouvernement.28
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Cela dit, ils ont tous la même fonction. Dans la sous-région de Lango, on les appelle1

Amuka. À Teso, c’est les Arrow Boys. Mais, comme je l’ai dit, ils ont tous la même2

fonction.3

Me TAKU (interprétation) : [14:33:59] J’en ai terminé avec mon contre-interrogatoire.4

Mais je suis désolé de ne pas avoir pu vous le dire avant, mais M. Ongwen m’a5

donné des instructions au cours du déjeuner, il m’a dit qu’il fallait arrêter6

l’interrogatoire à ce moment... aujourd’hui... maintenant.7

Donc, Merci, Monsieur le témoin.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:21] Mais pas de9

problème, je comprends parfaitement que vous ayez dû consulter votre client.10

Donc, Monsieur le témoin, vous en avez terminé avec votre témoignage.11

Au nom de la Chambre, je tiens à vous remercier, tout d’abord, d’être venu ici pour12

nous aider à la manifestation de la vérité. Et je vous souhaite un bon retour chez13

vous.14

Donc, la... l’audience d’aujourd’hui est donc terminée.15

Alors, je tiens à remercier les interprètes aujourd’hui, parce que nous savons que16

l’interprétation simultanée n’est pas une chose facile.17

Et au nom de la Chambre, je voudrais vraiment remercier très chaleureusement nos18

interprètes, puisque vous avez réussi non seulement à parfaitement interpréter, mais,19

en plus, interpréter une personne qui ne parlait pas très bien la langue.20

Donc... Donc, nous allons maintenant lever...21

L’INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [14:35:24] Je vous remercie,22

Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:26] Et nous reprendrons24

donc à 9 h 30, vendredi, avec le témoin P... P-0054.25

Mme L’HUISSIER : [14:35:40] Veuillez vous lever.26

(L’audience est levée à 14 h 35)27

RAPPORT DE RECLASSIFICATION28

ICC-02/04-01/15-T-92-Red-FRA WT 12-07-2017 50/51 EC TICC-02/04-01/15-T-92-Red2-FRA WT 12-07-2017 50/51 NM T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0144 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

12/07/2017 Page 51

En application des instructions de la Chambre de première instance IX,1

ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et2

moins expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire.3
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